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ABSTRACT 

October 1993 

THE TRICKSTER IN INDIAN OCEAN ORAL LITERATURE: A COMPARATIVE 
STUDY 

(French title: Le Decepteur dans Ia litterature orale de I'Ocean lndien: etude 
comparee) 

This thesis examines the figure of the Trickster In the traditional literature of the Indian 

Ocean islands of the Seychelles, Mauritius and Reunion. Originating from a unique 

blend of cultures, the popular literature of these islands lend itself to a comparative 

study with other folklore. 

The first chapter considers various Interpretations of the Trickster and examines this 

figure in other traditional cultures. In this regard, we consulted the major works done 

on the Trickster in order to draw, in the second chapter, comparisons between the 

Trickster figures In these cultures and in that of the Indian Ocean Islands. 

The third chapter sets out the various structures of the African Trickster-tales as 

presented by certain theorists. These same structures appear, either wholly or in 

slightly altered ways, in the Trickster-tales of the Indian Ocean. The fourth chapter, 

therefore, is a structural analysis of the Indian Ocean tales, which accounts for the 

similarities and differences that exist between these tales and the African ones. 



The African and Indian Ocean folktales share a common function: they serve to 

Instruct and to Impart knoYJiedge. Thus the fifth chapter examines the lessons 

conveyed by the Indian ocean Trickster-tales and discovers that they can be of a 

practical, moral or linguistic nature. 

Certain themes and motifs which appear in the Indian Ocean tales are also recurrent 

in European and African folktales. The final chapter deals Ylith these themes and 

shows how they have been appropriated and assimilated into the social and cultural 

framework of the Indian Ocean islands. 

Having found that the Trickster appears in all cultures, we conclude this study by 

establishing reasons for the popularity and universality of the Trickster figure. 



INTRODUCTION 

Les archipels de I'Ocean lndien possedent un riche patrimoine culturel 

traditionnel. Les nes Maurice, de Ia Reunion, et des Seychelles possedent le meme 

contexte naturel (archipel), socio-historique (esclavage, colonisation) et linguistique 

(creole), ce qui nous permet de classer le folklore de toute cette region sous Ia 

rubrique de Ia litterature orale de I'Ocean lndien. Les contes, en particulier, riches et 

varies, refletent des realites de cet environnement commun. Mais au-dela des 

nombreux traits communs, les contes de I'Ocean lndien presentent des caracteres 

originaux et particuliers a chaque ne. II est necessaire d'offrir un apercu historique 

de ces nes pour mieux comprendre l'origine de leur heritage culture!. 

Les archipels des Mascareignes et des Seychelles ont connu successivement 

l'esclavage et Ia colonisation. La Reunion, nommee, avant 1793, l'lle Bourbon, etait 

colonie fran~alse jusqu'en 1810, annee ou les Francais capltulttrent devant les 

Anglais. les Anglais occuperent 111e jusqu'en 1815 quand Ia France reprit possession 

de l'lle. La Reunion resta colonie fran~alse jusqu'en 1946 annee ou elle est devenue 

un departement fran~ais d'outremer. Quant aux Seychelles: 

aprtts malntes capitulations des Francais devant les 

Anglals entre 1794 et 1806, (elles) devlnrent 

deflnltivement colonie anglaise en 1810, ensemble 

avec (sic) l'lle de France- que les Anglals 

nommerent a nouveau Mauritius - dont elles etaient 

une dependance (Bollee, 1977:3). 
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Cecl expllque Ia presence de Ia langue anglalse parmi les autres langues. Alnsl, 

certains termes anglais sont passe dans Ia langue parlee, le creole. Par exemple, 

aux Seychelles, nla pride• se trouve cOte a cOte avec le fran~ais "fierten. Par contre, 

les Anglais ont laisse tres peu de vestiges dans Ia vie culturelle du pays - 'fait 

interessant qui montre que ,les Anglais n'ont pas fait beau coup d'efforts pour imposer 

leur culture, malgre le fait que le systeme scolaire de Maurice et des Seychelles suive 

encore celui de I'Angleterre. 

A l'ne Maurice, les esclaves sont introduits dans le pays en meme temps 

qu'arrtvent les colons blancs de Bourbon et de France (Nagapen, 1989:140). Aux 

Seychelles, les esclaves representaient, dans les premieres decennies de Ia 

colonisation, plus de 85% de Ia population. Selon Bollee, les colons venus des 

Mascareignes amenerent avec eux leurs esclaves. De meme, 

a Ia suite de !'abolition de l'esclavage en 1835, Ia 

· marine anglalse debarqua aux Seychelles un nombre 

considerable d'esclaves africalns qu•on avalt saisis sur les 

valsseaux negrlers qui contlnualent a pratiquer Ia traite. Entre 

1861 et 1872, environ 2400 Africalns fUrent alnsi'Jiberes• dans 

l'archipel ( ... ) L'lmmigratlon afrlcalne du 19eme 

siecle a marque de son emprelnte Ia population 

seychellolse, panni laquelle l'element africain est 

aujourd'hul predominant (Bollee, 1977:5). 

Voila pourquoi tant de faits culturels africains se retrouvent dans les lies de I'Ocean 

lndien. 
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Quant a Ia langue creole, Chaudenson montre que "reunlonnals, maurlcien, 

seychellols et rodrlguals sont ( ... ) tous quatre lssus d'une souche unique: le creole 

'bourbonnais' parte a Bourbon au debut du XVIIIe siecle" (Chaudenson, 1974:446). 

Ceci explique pourquoi les contes qui ont ete enregistres, et que nous citons, etaient 

racontes en langue creole avant d'ttre traduits en fran~ais pour ttre imprimes, 

souvent dans une version bilingue. Selon Sollee, Ia necessite de communiquer, entre 

des gens qui n'avaient pas d'autre langue en commun, a favorise Ia naissance et le 

developpement du creole: "En outre, il y avait, pour ne signaler que ce fait, dans les 

premieres dizaines d'annees, bon nombre de manages ou autres unions inter­

ethniques, surtout entre blancs et gens de couleur" (Sollee, 1977:12). Ces unions 

inter-ethniques ont abouti a une population mixte qui a adopte une culture mixte. 

Cela explique les elements africains et europeans qui existent cOte a cOte dans Ia 

litterature orale de I'Ocean Indian. 

Les contes de I'Ocean lndien, tout en integrant des motifs africains et 

europeens, reftetent aussl des realltes de l'envlronnement nature! et social. Nous 

retrouvons, dans les contes de I'Ocean lndlen, des indications typlques a cette region 

geographlque. II existe aussl dans ces Ties de !'Ocean lndlen, surtout a I'Tie Maurice, 

une population considerable d'lndlens et de Chlnols. les lndlens furent amenes de 

l'lnde entre 1835 et 1907 pour travalller sur les plantations de canne a sucre. La 

majorlte des lndlens etalent hlndous, mals des marchands musulmans et chlnols se 

sont etablls sur I'Tie Maurice au dlx-neuvleme slecle. Mals alors que Ia plupart des 

Chlnols ont adopte Ia religion chretlenne, les lndlens ont malntenu leur croyance 

hlndoue. Les contes representant ainsl un amalgame des cultures des dlfrerents 
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groupes culturels qui se sont integres pour creer une identite particuliere. o•autre 

part, les contes de t•ocean lndien presentent aussl des donnees et des valeurs 

universelles, comme nous verrons dans les chapitres qui suivent. 

Les contes du Decepteur, qui sont le sujet de notre etude et que nous citons, 

proviennent des recueils recents tentant de •preserver de Ia disparition une partie du 

patrimoine culturel de ces archipels• (Carayol, 1978:1 0). Les contes seychellois 

figurent d•une maniere predominante dans cette etude parce qu•n existe dans Ia 

litterature orale des Seychelles toute une serie de contes mettant en scene un 

Decepteur precis et unique: le fameux Soungoula. Ce personnage particutier 

n•apparalt pas dans les contes des autres nes de I'Ocean lndien. Cependant, nous 

rencontrons des protagonistes analogues, comme lelievre, le singe et Ia tortue, dans 

les contes des autres nes. 

Dans cette etude, nous nous proposons d'etudier le personnage du Decepteur 

dans Ia litterature orale de I'Ocean lndien. Le premier chapitre examine d•une 

manlere generate le personnage du Decepteur dans les societas primitiv~s. II nous 

a semble utile de comparer ce personnage a son homologue dans d•autres cultures: 

le Decepteur amerindien qui, selon Radin, represente ce personnage dans sa plus 

ancienne forme. Pour cela, nous consultons les etudes de Radin, Jung, Layard et 

Lundquist. Puis, nous avons compare notre heros au Decepteur africain. La, les 

oeuvres de Paulme, street, Canonici et Pelton nous ont fouml des renseignements. 

tres precieux. Ces dlfferentes etudes nous ont permis de montrer, dans le deuxleme 

chapitre, ce que le Decepteur de t•ocean lndien a en commun avec les Decepteurs 
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de ces regions. 

Nous etudions, dans le troisieme chapitre, les theories presentees par Paulme, 

Bremond et Seydou, sur Ia structure des contes africains du Decepteur de maniere 

ales comparer, dans le chapitre suivant, aux structures des contes de I'Ocean lndien. 

Le cinquieme chapitre est consacre a Ia fonction didactique des contes du Decepteur 

de I'Ocean lndien, pour montrer comment ces contes sont non seulement une source 

de divertissement, mais aussi un veritable moyen d'instruction. Le demier chapitre 

constitue une analyse comparee des themes et motifs que les contes de I'Ocean 

lndien ont en commun avec les contes africains et europeans et il tente de montrer 

comment ces motifs ont ete adaptes au cadre cultural de I'Ocean lndien. 
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CHAPITRE 1 

VERS UNE INTERPRETATION DU DECEPTEUR 

Le Decepteur est un personnage qui se retrouve dans un grand nombre de 

cultures, surtout dans les societas primitives. On le rencontre dans le folklore indo­

european, africain et aussi dans Ia mythologie des lndiens d'Amerique du Nord. II se 

presente sous forme d'animal, ou sous forme humaine, ou bien sous les deux a Ia 

fois. Dans les contes oraux de I'Ocean lndien, il se manifeste sous les trois formes: 

sous forme humaine, il est Petit Jean; animal, il est renard, tortue, lievre, singe ou 

meme rat. Le renard est une image du Decepteur qui est universelle, une image qui 

se retrouve de !'Occident a !'Orient. Quant a Ia troisieme forme, c'est seulement aux 

Seychelles qu'on rencontre le fameux Soungoula, Decepteur mi-animal mi-humain. 

Pour mieux analyser le rOle du Decepteur dans Ia litterature orale de I'Ocean lndien, 

nous devons d'abord considerer les differentes definitions du Decepteur proposees 

par les theoriciens. 

II me semble a propos d'aborder une telle etude par une definition generate 

avant de passer a une analyse plus precise. Sullivan, dans Encyclopsedis of 

Religion, le decrlt alnsl: 

Trickster Is the name given to ·a type of mythic 

figure distinguished by his skill at trickery 

and deceit as well as by his prodigious 

biological drives and exaggerated bodily parts. 

( ... ) Sometimes the trickster Is the agent 

Vtt1lo Introduces fire, agriculture, tools or even 

death to the human YIOrld. As such, he plays the 
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part of another mythic archetype, the transformer, 

or culture hero, who in a mythic age at the 

beginning of the world helps shape human culture 

into its familiar form. (Sullivan, 1987:45) 

Le Decepteur, selon Sullivan, est done maitre de Ia fourberle, victime de ses instincts, 

mais aussi responsable d'actes creatifs. II represente ainsi une combinaison 

complexe de trois modes de sacralite: le divin,l'humain et !'animal (Sullivan, 1987:45). 

Pour les lndiens d'Amerique du Nord, l'humaln et l'animal representant le sacre dans 

le monde naturel. Dans une etude sur les animaux sacres des Oglala Sioux, Joseph 

Epes Brown explique le concept du pouvoir sacre que les Oglala attribuent aux 

animaux: 

Basic to the Plains Indians• culture was the vision 

quest, the search for the power and protection of a 

tutelary spirit. ( ... ) Although the quest which 

resulted in the attainment of a vision need not 

necessarily involve formal acquisition of a 

nguardian splrltn, normally the successful encounter 

was with a bird or an animal (Brown, 1992:3). 

Les Amerindians primitifs vivalent en harmonie avec leur environnement parce qu'lls 

croyaient que toutes les differentes formes du monde naturel etalent creees par le 

Grand Esprit, Wakan-Tanka, pour le profit mutuel de tous. Par consequent, toute 

creation, animate et vegetate, merltait done Ia meme estime. ROhrich aussl nous dlt 

que le conte a conserve des elements d'une realite ancienne, parmi lesquels est l'idee 

que les humalns et les animaux sont issus d'une souche commune: 

Animals had not yet become subhuman; they existed 

v&hin the same cosmos as man. Humans had not yet 

recognized the order of life and therefore followed 
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the natural order Vtlhlch put them on equal terms with 

animals (ROhrich, 1991 :77). 

C'est peut-etre pour cela que les contes attribuent des traits humains aux animaux. 

Le Decepteur presente done aussi ces trois modes de sacralite. 

II me semble que Ia plupart des oeuvres consacrees a l'etude du Decepteur 

s'occupent du Decepteur de Ia mythologie des lndiens d'Amerique du Nord. Parmi 

ces oeuvres, celle de Radin est peut-etre Ia plus connue et meme le point de depart 

de plusieurs autres etudes. Selon Radin, le personnage du Decepteur dans sa plus 

ancienne forme se trouve dans Ia tradition des lndiens d'Amerique du Nord. Dans Ia 

mythologie indienne, le Oecepteur est a Ia fois createur et destructeur, donateur et 

negateur, celui qui dupe et celui qui est constamment dupe, traits que nous allons 

retrouver dans le Decepteur de I'Ocean lndien. II n'a aucune valeur, morale ou 

sociale. II est Ia victime de sa propre passion et de son appetit, mais c'est pourtant 

a travers ses actes que toutes valeurs prennent nalssance (Radin, 1952:xxlll). Le 

Decepteur est en general masculln mats II peut a. volonte prendre Ia forme feminine 

pour concevoir et donner nalssance. 

Dans Ia mythologle des Winnebagos dont Radin se preoccupe, le Decepteur 

connu comme Wadjunkaga, evolue durant le cycle des contes. L'f!tre lndetermlne se 

developpe pour devenlr quelqu•un qui possede une physlonomle humalne. Je dois 

lei expllquer ce que cela veut dire. Au debut du cycle, Wadjunkaga vlt dans 

l'lnconscient, II n•est pas consclent de sa physlonomle et encore molns de sa psyche, 

par exemple dans le clnquh~me conte Wadjunkaga ne se rend pas compte qu'll a deux 
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mains; jusqu'alors il ne s'est servi que de sa mai·n droite. C'est Ia lutte entre ses deux 

mains qui l'a amene a cette prise de conscience. Apres avoir tue un buffle, il est en 

train de l'ecorcher tout en se servant de sa main droite seulement quand tout a coup 

Ia main gauche saisit !'animal. Wadjunkaga erie a Ia main gauche de lui laisser son 

bien. Les deux mains luttent et Wadjunkaga coupe sa main gauche avec son 

couteau. Sa douleur lui fait realiser que c'est sa propre main et qu'il a bien deux 

mains. 

Ainsi Wadjunkaga se presente comme un etre incomplet de proportions 

indeterminees, une forme qui prefigure Ia forme humatne. D'un conte a l'autre, son 

physique se transforme a mesure qu'il rencontre certaines situations durant lesquelles 

des traits de proportion humatne lui sont accordes. Par exemple, dans un des contes, 

Wadjunkaga se brOie l'anus parce que, jusqu'alors, il ne se rendait pas compte que 

son anus faisait partie de son anatomie. II l'appelle Petit Frere et le charge de 

surveiller sa viande qui rOtit pendant que lui, Wadjunkaga dort. Quand II s•eveille, II 

ne reste plus de viande sur les os. Pour punir son Petit Frere, qui, croit-il, a laisse 

brOier Ia vlande, Wadjunkaga le brOie, mais en le brOiant II erie, comprenant ce qu'il 

a fait. Cet acte a aussi une autre consequence; apres que l'anus est brOie, les 

intestlns de Wadjunkaga se sont contractes et sont tombes en morceaux. 

Wadjunkaga, ignorant cela, a ramasse les morceaux qu'il a manges croyant qu'ils 

provenalent d'un animal que quelqu•un avait tue. Quand il se rend compte que ce 

sont ses intestins, il tente de les sauver en les attachant, mais il en a deja perdu une 

grande partie. Puis II les fait passer par l'anus qui devlent tout ride, ce qui expllque 

Ia forme actuelle de l'anus humain. 
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Radin souleve une question lmportante quand II dlt: · 

Trickster himself Is not Infrequently Identified 

'With specific animals, such as raven, coyote, 

hare, spider, but these animals are only 

secondarily to be equated with concrete 

animals. Basically he possesses no well-defined 

and fixed form (Radin, 1952:xxlv). 

Quoique le Decepteur change d'apparence a mesure que les contes se deroulent et 

gagne son aspect humain, il reste tout de meme un etre indefini; on ne salt pas s'il 

est enfant, homme ou vieillard. II possede des traits anthropomorphiques; il est ni 

animal ni humain mais les deux a Ia fois. On lui donne un nom d'animal soit Lievre, 

soit Araignee ou Renard, mais il possede en meme temps des caracteristiques qui 

sont partlcullerement humalnes. Evans-Pritchard expllque cela dans son Introduction 

aux contes du Decepteur des Azandes: 

Another( ... ) question arises about the animal 

characters In the stories, v.1lich act and speak 

like people, but are at the same time animals 

with the characteristics of their species.( ... ) 

In the telling of the tales, In the situation of 

the drama, they are both. They are animals acting 

as persons and persons In animal forms (Evans­

Pritchard, 1967:25). 

Les deux formes se completent ici. Par consequent, cela accorde au conteur Ia 

liberte d'exploiter son art, c•est a dire qu'il peut critiquer et insulter d'une fa~on 

amusante qui transmet une morale sans offenser personne. 

Jung, qui a consacre un chapitre au Decepteur, identifie ce personnage a un 
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des archetypes prlncipaux qu'll nomme "transforming archetypes•. Archetype parce 

que le personnage du Decepteur, comme Ia figure de Ia Mt!!re, est une Image 

universelle qui trouve son orlgine dans les temps prlmordiaux. II est une expression 

de Ia polarite du psyche qui depend de Ia tension des opposes: 

He is a forerunner of the saviour, and like him, 

God, man and animal at once. He is both subhuman 

and superhuman, a bestial and divine being, 

whose chief and most alarming characteristic is 

his unconsciousness (Jung, 1972,143). 

Qu'est-ce que Jung veut dire par archetype? On peut le resumer en une phrase -

pour Jung !'archetype est un type de comportement inconscient et instinctif. Dans Ia 

terminologie Jungienne l'archetype, l'inconscient et !'instinct sont synonymes 

(Sherrard, 1969:40). 

Jung utilise le terme ,ransformlng• parce que, selon lui, l'humanite etait a sa 

nalssance dans un etat d'lnconsclence, un etat prlmltlf d'oO elle a evolue au cours des 

steeles jusqu•a ce qu'elle soit arrlvee a un etat de conscience. A cet egard, le 

Decepteur represente pour Jung un archetype qui est au debut plonge dans 

l'inconscient mais qui au cours du cycle apprend, a travers ses rencontres sur Ia terre, 

a devenlr sense et conscient: 

Just as the body has an anatomical pre-history 

of millions of years, so also does the psychic 

stream. And just as the human body represents 

In each of Its parts the result of this evolution, 

( ... ) so the same may be said of the pysche. 

Consciousness began its evolution from an animal­

like state (Sherrard, 1969:41 ). 
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Ellade, com me Jung, malntlent que les archetypes subsistent dans l'lnconsclent 

de l'homme modeme mals tandls que pour Jung l'lnconsclent represente un etat 

animalesque qu'on reprime en soi, seton Eliade les archetypes refletent une realite 

sacree qui s'est revelee a l'homme au commencement du · monde. Cette realite 

demeure dans notre inconscient et sert a nous inciter et a nous guider (Moon, 

1987:379). A ce propos on peut dire que le decepteur des Winnebago, dans sa 

fonction didactique sert a cette m6me fin. Suzanne Lundquist aper~oit une limitation 

dans les theories jungiennes du Decepteur parce que Jung ne considere pas l'aspect 

spirituel du Decepteur (Lundquist, 1991 :88). M6me si Jung atteste que le Decepteur 

de Ia mythologie des lndiens americains est surhumain et m6me en partie divin, il ne 

reconnalt pas Ia nature sacree et le but sacre de ces contes. Lundquist explique que 

les activites des Heyokas (chefs spirituals des Lakota) qui faisaient tout a rebours, 

sont spirituelles: •A Contrary (Heyoka) does everything in reverse to break through 

habitual behaviours and ways of seeing things so that viewers can live on a higher 

levet• (Lundquist, 1991 :94). Santino per~oit dans Ia figure du Decepteur un rOle que 

Jung n'arrlve pas a discerner, un r61e qui est d'abord sacre: 

The fictional trickster of our stories, and the 

clowns and holy fools of our world, are also 

representatives of this need to recognize the 

randomness of the natural order, and the great 

potential of the human spirit, which must always 

transcend Its own selfMimposed limitations 

(Lundquist, 1991 :95). 

Layard nous fait remarquer que le Decepteur des lndiens nor~americains a 

aussi un r61e salvateur et il cite le Decepteur qui, vers Ia fin du cycle des Winnebago, 
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dit lui-meme qu'il est venu sur cette terre pour Ia rearranger. Aussi a Ia fin du cycle 

Winnebago du Lievre, 11 est dit que Lievre etait envoye par le Createur pour apprendre 

aux gens a vivre une meilleure vie. Layard pose Ia question •comment ces 

Decepteurs font-lis cela?• La reponse : 

( ... ) we are only shoYm if we can understand. 

The autonomous psyche here has full sway, neither 

respecting persons nor yet respecting things, still 

less respecting sacred custom, although it is a 

•sacred• tale. It goes against all custom, not out 

of disregard but of purpose (layard, 1957:108). 

Nous retrouvons ces caracteres non seulement dans les contes d'Afrique occidentale 

et australe, mais aussi dans ceux de I'Ocean lndien. Parce que ces mythes etaient 

sacres pour les Winnebago, seulement certaines personnes avaient le droit de les 

raconter. En plus on ne les racontait pas a n'importe qui, seulement a ceux qui 

comprenaient et acceptaient leur sacrallte et leur verite. C'est pour cette raison que 

Radin a dO charger quelqu'un d'origine Winnebago d'enregistrer ces contes. 

Cela nous rappelle Eshu-Eiegba, le Decepteur Yoruba dont Joan Wescott nous 

parle dans son article sur les sculptures et les mythes d'Eshu-Eiegba. Eshu, dleu de 

l'espieglerie, est un des dieux des Yoruba et on retrouve des formes sculptees 

representant cette deite dans tousles marches yoruba. Parmi ces sculptures il yen 

a une qui est consideree com me le pere de tout autre symbole de ce dieu et a cause 

de sa sacralite on Ia garde dans une chambre a l'lnterieur, derobee aux regards 

publics et entouree de mystere. Comme le Decepteur des Winnebago, Eshu-Eiegba 

a aussi une nature ambigue; au dire de Wescott: 
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Dans Ia societe Yoruba, le fourbe est employe pour 

foumir une explication d'une conduite deviatrice; 

( ... ) II est egalement l'ennemi de Ia stagnation. 

II a une fonction explicative dans Ia cosmologie 

Yoruba( ... ) il est egalement, sous son aspect 

positif, associe avec Ia productivite, le changement 

et Ia croissance (Wescott, 1962:353). 

Lundquist atteste aussi Ia dualite du Decepteur en utilisant le terme •Hero-

Trickster-. Le nHero-Trickster" est responsable de plusieurs actes createurs et il 

resout des problemes pour l'humanite. Tout en admettant le cote fourbe du 

Decepteur, Lundquist prefere s'etendre sur son aspect positif peut-etre parce qu'il est 

moins evident: 

That Trickster finally realises he was made for a 

purpose clearly suggests there are noble goals and 

purposes for humans but he also gives us the 

crucial insight Into our capacity for error and 

our need to accept it as part of this existence 

(Lundquist, 1991 :29). 

Lundquist definit le Decepteur comme mythe et symbole de vie parce que c'est a 

travers les mythes qu'un peuple peut construlre des images qui expllquent comment 

leur realite fut creee et qui determinant aussi leur relation avec Ia nature et entre eux­

memes. Ces contes servent de vehicule pour transmettre non seulement des moeurs 

mais aussi Ia culture d'une societe. Cela est evident meme par les titres qui ont ete 

donnas aux contes, non seulement en Amerique mals aussl en Afrique. Les titres 

indiquent souvent comment telle ou telle chose fut creee ou pourquoi une chose est 

comme elle est. Par exemple •comment Ia contradiction s'est etablie parmi les 
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Ash anti" et "Pourquoi Leopard a une robe tachetee". Marrlot et Rachlin les nomment 

les "how and why stories• et com me l'expllque Tsoungul, •tes contes etlologlques ou 

contes des origines donnent une explication a !'existence d'un phenomene naturel ou 

social" (Tsoungui, 1986:9). 

Le Decepteur des contes africains se distingue a certains egards du Trickster 

des lndiens d'Amerique: "Le Trickster indien est un chef ou un grand ancetre dont les 

aventures se placent dans le temps mythique, alors que celle du Lievre soudanais ou 

de I'Araignee, si elles sont etemelles, appartiennent a Ia vie quotidienne• (Paulme, 

1975:569). II y a aussi le fait que parmi les Winnebago, seulement certaines 

personnes avaient le droit de raconter les contes du Decepteur tandis qu'en Afrique 

n'importe qui peuvent les conter. Mais les parallelismes entre ces deux anciennes 

traditions sont frappants. Dans Ia comparaison qu'etablit a ce propos Brian street 

(1972:15) entre le trompeur zande et celui des Winnebago, il parte du conflit entre le 

Decepteur comme bienfaiteur et le Decepteur comme bouffon, un theme qu'on 

retrouve dans les deux cas. On a deja vu comment le Trickster des Winnebago 

realise sa fonctlon de sauveur (a Ia fin du cycle du Llevre on dlt que "Hare was sent 

by Earthmaker to teach the people on earth a better life") et aussl celle de bouffon 

(par exemple quand II se brQie l'anus). , 

Denise Paulme nous dlt de I'Aralgnee (Image commune du Decepteur africain) 

qu'il •est a Ia fots tres Intelligent et stuplde, bourn~ de defauts, le plus malin et aussi 

le molns avlse• (Paulme, 1975:597). Elle le nomme •heros clvlllsateurs parce qu'll 

introdutt le feu domestlque, obtlent de l'eau pour l'humanite, et leur procure de Ia 
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nourrlture. lllmporte peu qu'il fasse tout pour son propre bien, !'Important c'est que 

ces actes profltent l l'humanlte. Les occasions de ses bouffonnerles abondent, par 

exemple quand il imite le comportement des autres sans en avoir les moyens et finit 

par etre puni; aux dires de Paulme •A une intelligence rapide et de remarquable 

facultes d'invention, le Decepteur joint en effet de graves defauts de caracteres: 

indiscretion, vanite, gourmandise, ingratitude l'ameneront a commettre des erreurs 

qu'il paiera sans tarder" (Paulme, 1975:573). Le delice de duper pour le plaisir de 

duper, !'obsession de Ia faim, des vagabondages et de Ia pulsion sexuelle sont des 

caracteristiques que les Decepteurs africain et wnnebago partagent. 

Pour ce qui est de l'apparence physique du Decepteur, les contes africains 

sont, par contre, plus nets que les contes indiens. Parmi les diverses formes du 

Decepteur, on rencontre en Afrique et dans les nes de I'Ocean lndien le fameux 

Enfant Terrible et son cousin I'Enfant Malin connu dans les nes comme Petit Jean. 

Denise Paulme nous montre le lien qui unit ces differentes formes: 

Uevre, Araignee, Gazelle ou Tortue, le 

Decepteur africain est un fitre physlquement 

falble, mals beau parleur, qui salt flatter 

ses dupes et dont toutes les actions sont 

solgneusement calculees.( ... ) Enfant malin 

et Decepteur recourent l des procedes voisins, 

presentent de nombreuses ressemblances, le 

passage de l'un a l'autre acteur s'expllque 

aisement, comme s•explique le glissement du 

Poucet a I'Enfant malin (Paulme, 1976:223). 

Tandis que les Decepteurs animaux sont bien des fois punis et defaits, I'Enfant malin 
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sort toujours victorieux. L'Enfant Terrible, lui, est doue d'une force physique 

exceptionnelle et en general refuse de se conformer aux normes de comportement 

social. La difference entre les deux enfants est resumee par Calame-Griaule: 

Les actes de !'Enfant Malin, enti~rement commandes 

par son intelligence, sont justifies par Ia nature 

de son adversalre (le personnage puissant qui abuse 

son autorite), tandis que ceux de I'Enfant Terrible 

n'offrent aucune justification apparente et frappent 

par leur gratuite (Gorog, 1980:242). 

Nous approchant d'un terrain plus familler, nous remarquons que le Decepteur 

des contes zulus a plusieurs caracteres en commun avec le Decepteur des autres 

cultures. Bien des anlmaux jouent le rOle du trompeur dans les contes zulus. Les 

principaux sont chaklde ou chakijane (belette), uNogwaja le lievre, uHiakanyana 

(!'Enfant Terrible), lmbulu le Iazard, et le chacal. Hlakanyana est un naln qui, comme 

son homologue bambara, est fils unique de naissance exceptionnelle - il marche et 

parte d~s Ia sortie du sein matemel. Des sa nalssance, Hlakanyana commence a 

commettre toute une serie d'actes malfaisants et de tromperies. II commence par 

voler tousles morceaux de vlande qu•on l'avalt charge de transporter vers les huttes. 

II pretend avoir execute cette tiche et pour le prouver, illaisse des traces de sang sur 

les nattes a manger. Dans son oeuvre sur les contes zulus, Noverino Canonici 

distingue quatre caracteristiques du Decepteur zulu. La premi~re est sa conduite 

compulsive: II dolt tramper quelles que solent les consequences. La plupart du temps 

II reussit dans ses aventures mais parfois II tombe victime de ses ruses. II est aussi 

maltre de Ia formule raccourcle - II essale a chaque fols d'outrepasser les llmltes 
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soclales et II se sert du raccourcl comme regie de vie. Trolslemement, II a le talent de 

s'adapter. Cela est evident par les trues qu'll emplole pour se tlrer d'embarras. 

Finalement, il est genie de Ia parole, c'est un beau parleur qui sait persuader sa 

victime; par example il s'adresse a sa victime en utilisant des noms familiars tel que 

oncle, frere, mere, cousin et ainsi de suite, pour inspirer de !'affection a sa victime et 

, ainsi il etablit de fausses amities et reussit a tromper sa victime (Canonici, 1987:32-

33). 

Seton Canonici, une sequence caracteristique du Decepteur commence par un 

contrat d'amitie qu'il etablit avec sa victime. La victime, agissant de bonne foi, confie 

aux soins du Decepteur ses biens (soit ses enfants soit sa nourriture). Le Decepteur 

rompt sa promesse et dupe sa victime. Quand Ia fourberie est decouverte, Ia victime 

poursuit le Decepteur dont Ia vie est en danger. La plupart du temps il reussit a se 

sauver grAce a sa finesse et a son intelligence. Mais parfois il a moins de succes et 

doit payer les consequences. Pour se sauver, le Decepteur emploie souvent son· 

pouvolr de se transformer. 

Dans les contes de I'Ocean lndlen, comme dans les contes zulus, le Decepteur 

se transforme constamment pour parvenlr ll ses fins. II a ausslle don de transformer 

les objets et c'est a cause de cela qu'll reusslt dans ses aventures. En outre de son 

pouvolr de transformer, le Decepteur a aussl recours a des objets maglques 

provenant d'une source sumaturelle. La magle occupe une place importante dans les 

contes oraux, y comprls les contes du Decepteur, parce que, comme nous dlt 

Chevrier, •1•un1vers du conte est un unlvers amblgu ou se c6toient sans contradiction 
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le reel et l'irreel...n (Chevrier, 1974:224). Les objets magiques sont fortement lies a 

l'acte de transformer comme nous verrons dans le chapitre suivant. 

Pelton nous dit: •African tricksters speak and embody a vivid, subtle language 

of sacred transformation• (Pelton, 1987:46). Son pouvoir de se transformer demontre 

que pour lui il n'y a pas de distinction entre !'existence corporelle et le monde spirituel. 

II sert mime a unir les deux; aux dires de Pelton •African trickster figures are Images 

of an ironic imagination that yokes together bodlliness and transcendence, society and 

IndiViduality- (Pelton, 1987:47). La transformation dont parle Pelton se refere non 

seulement a Ia faculte de transformer que possede le Decepteur, mais elle comprend 

aussl Ia transformation qui se passe a un niveau transcendant. Cela veut dire que 

les contes du Decepteur presentent des images qui peuvent representer des valeurs 

plus larges. Cet aspect du Decepteur est resume par Lundquist qui dit que le 

personnage du Decepteur fut cree pour inciter les jeunes et les preparer a Ia 

transformation morale et religieuse. 

Comme nous avons vu, Jung exprime cette mime Idee par son expression 

~ransforming archetype• qui represente un mouvement de l'inconscient vers le 

conscient: •It Is just this transformation of the meaningless into the meaningful that 

reveals the trickster's compensatory relation to the ·saint• (Jung, 1972:136). Le 

Decepteur symbolise ainsi le developpement de Ia conscience humalne. Mals, en 

Afrique, il est aussi symbole de l'intelligence car, nous dit Paulme, le public africain 

tlent •1a ruse pour une forme et une marque de grande intelligence• (Chevrier, 

1986:132). 
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CHAPITRE 2 

LE DECEPTEUR DES CONTES DE L'OCEAN INDIEN 

La ruse est un theme recurrent dans les contes oraux de I'Ocean lndlen et elle 

caracterise les contes du Decepteur. Elle apparatt dans les contes d'animaux aussi 

bien que dans les contes ou le heros est humaln. Comme Wadjunkaga, le Decepteur 

winnebago, le Decepteur de I'Ocean lndien est aussi victime de ses passions et en 

mt1me temps il est souvent responsable d'actes creatlfs. Mais tan dis que Wadjunkaga 

evolue durant le cycle des contes, alors qu'll passe d'un etat d'inconscience a une 

prise de conscience et que son physique se transforme, le Decepteur des nes debute 

dans le monde comme un itre defini qui est conscient de ses actes. 

Le personnage du Decepteur dans les contes de I'Ocean lndien se manlfeste 

soit sous forme de b!te - qui peut Atre loup, tortue, singe, renard, lievre. Soungoula, 

soit sous forme humaine: Petit Jean est le mieux connu dans cette categorie. •petit 

Jean est un personnage doue generalement de pouvoirs sumaturels, plus ou moins 

magnanime. ruse a l'extrime et dont Ia trame de vie est ponctuee d'actions 

chevaleresques et de faits d'eclat• (Ministere de !'Education des Seychelles 

[desormais M.D.E.]. 1983:18). Quant aux personnages du bestiaire, Soungoula 

ressemble le plus a Wadjunkaga parce qu'il est lui aussi un Atre peu defini qui 

possede des traits anthropomorphlques. Les travaux de l'equipe de chercheurs en 

tradition orale du Ministere de I'Education et de !'Information des Seychelles montrent 
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que c'est •un personnage mythique, mi-homme, mi-animal. Soungoula est presente 

souvent comme une veritable peste publlque, incamant Ia ruse, Ia duperie, Ia 

fourberie et qui, malgre tout, vient generalement a bout et sort indemne des situations 

les plus perilleuses et desesperees• (M.D.E. 1983:17). Mats, contrairement a 

Wadjunkaga, Soungoula est conscient de ses actes des le debut. Comme 

Wadjunkaga, il donne llbre cours a son appetit insatiable et il convoite les biens des 

autres. C'est pour cela que Soungoula est peut-!tre le plus reprehensible des 

Decepteurs de I'Ocean lndien et ainsi ne sort pas toujours vtctorieux. Par exemple, 

dans le conte tres populaire de •soungoula et le bassin du rot•, il est piege par Ia 

tortue; dans le recit •soungoula et le lion•, il pale de sa vie sa traltrise envers le lion. 

Cela illustre clairement comment les contes sont a Ia fois une source de 

divertissement et un veritable moyen d'education, comme l'a atteste Lundquist a 

propos des contes 'Ninnebagos. 

Quoique Soungoula et les autres Decepteurs de I'Ocean lndien alent des traits 

en commun avec leur homologue winnebago, les rapprochements entre le Decepteur 

africain et celul de I'Ocean lndlen sont plus frappants. A Ia difference des contes de 

Wadjunkaga, les Decepteurs des contes africains et de I'Ocean lndien ne sont pas 

caracterlses par leur sacralite. lis appartiennent plut6t a Ia vie quotidlenne et lis 

servent a divertir eta enseigner. lis donnent des lecons sur notre comportement dans 

le monde de tous les jours et aussi renselgnent sur le monde ambiant. Parmi les 

contes du Decepteur, on retrouve dans les trois regions des contes etiologiques qui 

expliquent l'orlgine de certains phenomenes naturals ou soclaux; par exemple le conte 

mauricien intitule •La legende de Ia mort et de Ia misere•, se termine par !'information: 
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.. C'est pour cela que jusqu•a ce jour, les hommes connalssent La Mlseren (Benoit, 

1981: 12). De mt!me, un conte seychellols, 11Le rat et le chat'', demontre l'origlne de 

l'hostilite entre le chat et le rat. Mais alors que le droit de raconter ces contes etait 

reserve a certains individus parmi les Winnebagos et dans les societas africaines, 

dans les nes, n'importe qui peut les conter. 

disent: 

Dans leur introduction aux Aventures de Petit Jean, Carayol et Chaudenson 

Petit Jean, Compere Lievre ( ... ) sont deux des 

figures majeures des contes de I'Ocean lndien et 

symbolisent en quelque sorte Ia convergence des 

cultures et traditions fran~aise et africaine. 

(Carayol, 1978:6). 

En effet, le personnage de Petit Jean trouve son orlglne en France, en Bretagne en 

partlculler, sans doute lntroduit dans les Ties par des Europeans colonlsateurs. Ce 

personnage Joue le r61e de protagonlste dans un conte breton lntltule "Petit Jean et 

Ia princesse devlneresse .. qui a ete publle dans le recuell Contes Populaires de Bssse 

Bretsgne de F.M. Luzel. Dans ce conte, le heros, Petit Jean, aglt au profit d'un ami 

qui veut epouser Ia fille du rol. Celle-cl a fait annoncer dans tout le royaume qu'elle 

epousera l'homme qullul proposera une enlgme dont elle n•arrtvera pas a trouver Ia 

reponse dans trois jours. Petit Jean, par son astuce et par sa ruse, lnvente une 

enlgme qu'll fait apprendre par coeur a son ami. La prlncesse n'arrlve pas a dechlffrer 

l'enlgme et ainsi l'ami de Petit Jean devlent roi et Petit Jean Premier Mlnlstre. Cette 

m!me sagaclte et cette ruse caracterlsent le personnage de Petit Jean de I'Ocean 

lndien mals on les trouve aussl dans les hlstolres de I'Enfant Terrible et surtout de 

22 



I'Enfant malin en Afrique. 

La ressemblance entre le conte breton de •petit Jean et Ia princesse 

devineresse• et le conte seychellois du •prince Mazengave• est frappante et elle n'est 

certainement pas fortuite parce que, comme on le verra, l'influence fran~aise se fait 

sentir a maintes reprises dans Ia litterature orale de I'Ocean lndien. (Je presenterai 

en appendice les deux versions de ce conte). Dans tes deux contes, le theme du 

poison est introduit pour terminer Ia vie du heros et de son partenaire. Dans le conte 

breton, Petit Jean est le heros mais il agit pour le profit de son ami qui veut se marier 

a Ia fille du roi. La mere de son ami empoisonne le pain qu'elle donne a manger a 

son fils parce qu'elle craint que son fils ne meure en chemin alors qu'elle prefere le 

voir mourir devant ses yeux. Cet episode souleve une autre question, tres complexe, 

celle de l'attitude de Ia mere envers son fils, c'est a dire celle de Ia nature de Ia mere 

dans l'imaginaire populaire. Mais le probleme de Ia mere jalouse - de •1a mere 

devorante• (Paulme), n'entre pas dans le cadre de cette etude, et nous le laisserons 

done de c6te. Quand Petit Jean et son ami arrtvent au palais, le premier assume le 

r61e de domestlque de son ami. Dans le conte seychellols, le h~ros est le Prince 

Mazengave qui voyage avec son page et dans ce conte le polson vlent d'une source 

lnconnue. Dans les deux cas, les h~ros, pour se sauver, donnent le pain empolsonn~ 

a leurs chevaux qui meurent sur place et tous deux se servent de Ia viande 

empolsonn~e de leur chevaux pour tuer un groupe de brigands. Arrtv~ au palals, le 

Prince Mazengave dolt trouver Ia solution de trois jeux de mots proposes par Ia relne, 

tandls que Petit Jean est lul-m6me l'auteur de l'~nlgme que son ami dolt proposer a 

Ia prlncesse. Le Prince ayant reussl, Ia relne propose alors au prince qu'llla mette 
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elle-m6me a l'epreuve. Dans les deux cas, les heros utlllsent les aventures qu'lls ont 

eues en route pour Inventer leurs enlgmes et dans les deux cas lis reusslssent A 

rendre perplexes leurs ac:tversaires. Finalement, dans les deux cas Ia recompense 

recherchee est Ia main de Ia princesse en mariage. 

L'influence fran~aise est plus evidente dans Ia litterature orale de I'Ocean 

lndien que dans celle de I'Afrique car beaucoup des contes de I'Ocean lndien se 

terminent par le mariage du heros ou de l'herolne avec le prince ou Ia princesse en 

recompense apres une serie d'epreuves ou apres une conduite honorable. Dans Ia 

majorite des contes europeens, l'histoire se termine le plus souvent par le mariage du 

prince ou de Ia princesse. Ce n'est pas le cas dans les contes africains. Comme 

nous dit Paulme, ·n n'y a pas plus de place en Afrique pour le celibataire que pour le 

Prince charmant• (Paulme, 1984:206). De m&me pour le theme de Cendrillon. 

Quoique Paulme nous dise qu'il est pratiquement absent des contes africains, le 

theme de Ia maratre paratt dans nombre de contes africains, par exemple "Le pagne 

nolr", rapporte par Bernard Oadle. Leconte maurlclen de •La relne crevette• est sans 

doute une varlante du reclt de Cendrlllon. lclll s•aglt de Ia fille du rol. Je presente en 

appendlce un resume de ce conte. Ce conte suit de pres le schema du conte 

europeen de Cendrlllon: le mauvals traltement de Ia fllle de son marl par Ia mauvalse 

marAtre, Ia bonne fee (lei II s•agit de Ia mere transformee en crevette) qui vlent en 

aide A Ia jeune flUe, Ia qu6te du prince et le marlage final. La relation entre ce reclt­

type et les contes du Oecepteur n•est pas evldente, surtout sous sa forme europeenne 

de Cendrlllon, mals une analyse serree du conte maurlclen montrera que les deux 

reclts-types ont des elements communs. 
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Comme le Decepteur, Ia reine crevette possede Ia faculte de se transformer 

et aussi comme le Decepteur, elle se transforme pour parvenir a ses fins; ici II s'agit 

d'assurer une destinee heureuse a sa fille. La reine crevette joue lei le r61e positif du 

Decepteur com me le fait I'Enfant malin. Le personnage de Ia mauvaise belle-mere 

est un analogue de l'ogresse devorante des contes du Poucet africain parce que, 

com me l'ogresse, elle est finalement dejouee et tom be victime de sa propre ruse. Elle 

exige du roi Ia mort de Ia relne crevette pretendant que sa sante en depend, alors 

qu'en realite, elle veut faire du tort a Ia fille du roi. L'ironie, c'est que Ia mort de Ia 

reine crevette est sulvie par une amelioration du sort de Ia jeune fille: elle epouse le 

prince. Les contes de Petit Jean, I'Enfant Malin de I'Ocean lndien, se termtnent 

souvent par le marlage du heros a Ia prlncesse. De meme, le conte de •La reine 

crevette• se termine avec le marlage entre l'.heroTne• et le prince. Notons en passant 

que ce crustace, partie integrante du cadre naturel de Ia vie des nes, a ete adopte par 

le folklore et possede une connotation meliorative: c'est Ia •bonne fee•t 

Nous avons remarque dans le chapitre precedent l'ambivalence des 

Decepteurs winnebago et africain -lis lncament Ia duallte blenfaiteurJmalfatteur. Dans 

les contes de I'Ocean lndien, cette dualite est incamee dans les deux sortes de 

Decepteurs - les Decepteurs humalns et les Decepteurs anlmaux. Les contes du 

Decepteur humain mettent en lumiere seulement le c6te positif du personnage, Ia ruse 

qui est caracterlstlque de ces contes etant lei consideree comme marque 

d'intelligence. Le personnage de Petit Jean ressemble plut6t a I'Enfant malin africain 

et ne partage avec I' Enfant Terrible africain que le moyen de parvenlr a ses fins, c'est 

a dire Ia ruse. Je n'ai rencontre qu'un seul conte qui met en scene un heros 
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semblable a I'Enfant Terrible africain, c'est le conte seychellois, •Pierre et les animaux 

du Docteur". Pierre est •un homme qui fait des mechancetes a tousles animaux. II 

les bat, illeur fait toutes sortes de niches• (M.D.E., 1983:117). Genevieve Calame-

Griaule nous dit que •1e trait fondamental qui( ... ) donne au personnage (de I'Enfant 

Terrible) sa coloration bien partlculiere, c'est ( ... ) le caractere delibere et gratuit dans 

le mal de ses actes• (Gorog, 1980:243). Pierre traite les animaux avec cette m!me 

gratuite, ses actes n'offrent aucune justification. A Ia fin, il se volt puni non seulement 

par une mort impie (il se suicide), mais aussl par un enterrement peu favorable -

aucun des animaux ne veut emmener le corps de Pierre au cimetiere. 

Quant aux personnages du bestlaire, ils presentent les deux cOtes, positif et 

negatlf, du Decepteur. La raison de Ia difference entre les Decepteurs humain et 

animal reside dans Ia nature des traits critiques. Les contes de Petit Jean font Ia 

critique d'un exces de pouvoir - generalement un !tre puissant abuse de son autorite 

tandis que les contes d'animaux critiquent des defauts de caractere grossiers, tels que 

Ia gourrnandise, l'avidite et Ia pulsion sexuelle. Ce qui separe l'homme du monde 

animal, c•est qu'il peut domlner ses Instincts; lorsqu•n s'y livre, II s•approche de l'etat 

bestial. Pour cette raison l'emploi des animaux est, dans ce contexte, efficace parce 

que l'etat dont on fait Ia critique est naturel pour les anlmaux et done transmet Ia 

le~on sans offenser personne. 

Les traits qu•a singularises Canonici a propos du Oecepteur ZUlU peuvent 

caracteriser le Decepteur des contes de I'Ocean lndien. Le Decepteur de I'Ocean 

lndien lui n~n plus ne peut pas s'emp!cher de tromper; Ia plupart du temps il est 
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pouss~ par ses instincts. Ainsi le boeuf, le singe et le lievre, dans le conte mauricien 

du mArne nom, vont voler Jes legumes du roi et fintssent par tomber dans le piege 

dresse par leur victlme. Mais, parfols, le Decepteur aglt de facon gratutte, tel le rat 

quii dupe le chat sans raison apparente dans le conte seychellois •Le rat et le chat•. 

Canonici nous dlt du Decepteur zulu qu'il essaie toujours d'outrepasser les 

llmttes soclales; c'est ce que fait Soungoula dans •soungoula et le bassin du rot•. Le 

roi se fait construire un bassin pour s'y baigner quand il le veut; mais !'impudent 

Soungoula, apprenant ce que le roi a fait, se dit: "Tres bien. J'irai mol aussi prendre 

mon bain la-bas• (Abel, 1977:25). De m&me, dans nsoungoula et le pAcheur-, au lieu 

de travailler comme tout le monde, le paresseux Soungoula decide qu'il est plus facile 

d'&tre mendiant et quand cela ne marche plus, il vole Ia nourriture des villageols. Le 

premier example montre que le Decepteur ne se soucie pas des conventions soclales, 

il se moque des hierarchies et fait tomber les barrieres entre les differentes classes. 

Le D~cepteur de I'Ocean lndien, comme celui des zulus, possede une grande 

facutte d'adaptatlon. II reussit a se tirer d'embarras a cause de ce talent; prenons, par 

example, le conte de •soungoula et le lion•: 

Un jour, pendant que Soungoula cherchatt a manger 

dans le bois, II rencontre Lion et ses sept enfants. 

Lorsqu'il volt Lion, il a tres peur. Tout de meme il 

ne perd pas son sang froid et essaie d'user de ses 

ruses. (ACCT, 1983:33). 

Soungoula, pour se proteger, oblige le Lion a lui confier ses petits pour qu'il les 

instruise; ainsi ils ne grandiront pas dans !'ignorance. Cela fait, Soungoula reussit non 
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seulement a se sauver Ia vie mais il se procure en mtme temps de Ia nourriture 

puisqu'll mange les petits de lion. Cet episode demontre une autre caracteristique 

que partagent le Decepteur zulu et celui de I'Ocean lndien, ils sont tous deux genies 

de Ia parole. Soungoula salt bien comment persuader sa victime: premierement, II 

l'appelle: •Frere Lion, mon frere• pour Inspirer de l'affection au lion et deuxiemement, 

il joue sur le fait qu'un parent veut toujours ce qu'il y a de mleux pour ses enfants et 

ainsi II inspire au Lion Ia crainte d'un etat peu desirable pour ses enfants: l'ignorance 

et le manque d'instruction. 

Outre Ia ruse, le Decepteur fait souvent appel aux pouvoirs sumaturels qui 

interviennent sous forme d'objets magiques. Dans le conte reunlonnais lntitule •Le 

petit panler-', Petit Jean et sa soeur echappent a Grand Diable dans un panier qui, 

obeissant a une formute magique, les transporte dans les airs. lis emportent avec 

eux trois objets magiques - une aiguille qui lancee par terre se transforme en champ 

de raquettes (cactus}, un oeuf qui devient une riviere et une pierre qui devient une 

falaise. La metamorphose de ces objets sauve Ia vie a Petit Jean. Ce conte introduit 

aussi un theme analogue a celui des contes du Poucet africain ou le heros suit •sa 

soeur contre le gre ou en cachette de celle-ci lorsqu'elle quitte le village avec son mari 

inconnu, pour ensuite combiner leur fulte et les sauver tous deux• (Paulme, 

1984:224}. Dans le conte reunionnais, Ia soeur de Petit Jean ignore que son mari est 

Grand Diable alors que Petit Jean lui salt bien de qui il s'agit: 

Petit Jean dit a sa soeur: 

•soeur, je vais venir habiter avec toi. 

- Nont repond-elle•. 

Elle refuse car elle a honte de lui. Petit Jean 
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est galeux. Une fois mariee, elle s'en va, en 

cachette. Mais Petit Jean finit par Ia retrouver. 

(Carayol, 1978:69). 

Petit Jean retrouve sa soeur et lui revele l'identite de son mari et les deux enfants 

s'enfuient ensemble. Le theme du mari ou de Ia femme inconnu est un theme 

recurrent dans les contes africains et nous reviendrons la-dessus dans notre chapitre 

sur les themes et motifs recurrents de Ia litterature orale de I'Ocean lndien. 

Dans le conte seychellois, •saint Disparan•, un petit serpent ramasse dans Ia 

forf!t par un pauvre chasseur se transforme en collier de perles puis deviant un 

enfant. De meme que dans beaucoup de regions d'Afrique, le serpent a une 

connotation positive dans ce conte; il se transforme en collier, puis en enfant, &tre des 

plus desirables. L'enfant grandit, se marie et a cause de Ia desobeissance de sa 

femme, redevient serpent. Le theme de Ia traitrise de Ia femme, courant dans les 

contes africains, se retrouve ici. Finalement, c'est seulement par !'intervention divine 

qu'il devient de nouveau humain. 

Le neon Dieu•figure souvent dans les contes de I'Ocean lndien, ce qui indique 

une forte croyance en un Dieu personnel qui intervient directement dans Ia vie des 

gens, sans doute influence europeenne. Saint Dlsparalt dit a sa femme: 

Lorsque nous arriverons en haut chez le Bon Dleu, 

tu vas te mettre debout pres de Ia porte, mol je 

vais entrer.( ... ) Tous crieront: •un vivant parmi 

les mortst• Dieu viendra te demander: •au•est-ce 

qu'un vivant vient faire parmi les morts?• 

(M.D. E., 1983:55). 
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LeBon Dleu apparan aussl dans deux contes maurlclens dont les tltres sont •petit 

Jean et le Bon Dleu• et •petit Jean, joueur de cartes•. Dans ce demler, le Bon Dleu 

se presente chez Petit Jean deguise en vieillard. Par reconnaissance pour sa bonte 

envers lui, le Bon Dieu se revele a Petit Jean et lui accorde trois souhaits. Petit Jean 

lui demande de benir ses trois biens - son jeu de cartes, son petit bane et son 

jamalaquier. (•Le jamalaque, Eugenia Malaccensis, est un petit fruit de couleur rouge, 

introduit aux Mascareignes, sans doute dans le courant du 18e steele. Le terme est 

d'orlgine indo-portugaise•). Des lors, ces objets sont dotes d'un pouvoir sumaturel et 

Petit Jean s'en sert pour duper Ia Mort, Lucifer et mtme Saint Pierre et ainsi gagne 

de l'immortalite. Dans ces contes, Ia croyance chretienne en Ia providence de Dieu 

aide les gens a accepter leur sort qu'il soit bon ou mauvais; par exemple dans le 

conte •saint Disparatt• le couple attribue a Ia volonte de Dieu le fait qu'il soit sans 

enfant. A Ia femme qui emet ce souhait: "II y a si longtemps que nous sommes 

maries; je voudrais qu'un jour nous eussions un enfant.• Le mart repond: ·- Que 

voulez-vousl LeBon Dieu ne nous en a pas encore donne!" (M.D.E., 1983:41). Ce 

type de fatallsme. qui est aussl caracteristlque de l'lslam. est orlglnaire de I'Afrlque ou 

les religions Indigenes anlmlstes ont ete lnftuencees par 1•1s1am. o•allleurs, les 

religions animlstes elles-m~mes malntlennent que le destin de chaque indivldu est fixe 

a 1•avance: 

In West African societies, the success or failure 

of a person's life is explained by reference to a 

personal destiny that Is given to the Individual 

by the creator god before birth (Ray, 1987:67). 

Le conte maurlclen •Le Prince et Ia calebasse• presente un couple de 

30 



charbonniers qui ne cessent de prier Dleu pour qu'llteur donne un enfant: 

Le clel sembta sourd A leurs pr16res jusqu•au jour 

ou Ia femme devint enceinte. ( ... ) II arriva 

cependant que ce que Ia femme mit au monde ne fut 

pas un enfant, mais une calebasse. Le couple s'en 

trouva assez abattu, mais il conserva Ia calebasse, 

s'en occupa comme s'il s'agissait d'un enfant 

(Benoit, 1981 :21-2). 

Au lieu de se debarrasser de Ia calebasse, le couple l'accepte et Ia traite comme un 

enfant. En effet, Ia calebasse contient vraiment un enfant qui devient, au cours des 

annees, •une jeune fille d'une rare beaute• (Benoit, 1981 :22). La calebasse/jeune fille 

joue le rOle du Decepteur dans le conte. Elle a le pouvoir de se transformer, et, 

lorsque le prince, son mari, de~u de ne pas avolr A ses c6tes Ia jeune fille qu'll aimalt, 

Ia delaisse pour une autre jeune fllle, elle se venge en rasant Ia t!te de sa rivale. 

Flnalement, elle adopte deflnltlvement une forme humalne lorsque son mari lui revlent. 

La calebasse apparatt lei comme substitut symbolique de Ia matrice de Ia femme, une 

Image pertlnente A cause de sa forme. Parmlles objets maglques qui apparaissent 

dans ces contes, l'image de Ia calebasse, symbollque de Ia fecondite feminine et de 

Ia nourrlture, est un motif qui se retrouve en Afrique comme en Ocean lndlen. 

Calame-Griaule et Gorog-Karady nous disent que Ia calebasse apparatt comme objet 

maglque un peu partout en Afrique ou elle •est assoclee a Ia fecondlte sur trois plans: 

cosmique (image du monde), humaln (Ia matrlce de Ia femme) et culturel (Ia cuisine)• 

(Calame-Grlaule, 1972:58). Dans les contes africalns, Ia calebasse fonctlonne comme 

symbole de Ia m6re, a Ia fols nourrlciere et destructrice (•ta m6re devorante•). 

Calame-Griaule explique que l'idee de Ia fecondite est symboliquement liee a celle de 

Ia nourriture (ibid. 45). Dans le conte mauricien, Ia calebasse contient une belle fille 
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se revele au prince a Ia fin dans toute sa beaute. Comme en Afrique, Ia calebasse 

apparatt icl aussl comme representation feminine; elle est le contenant par excellence. 

Mais, parce qu'en Ocean lndien Ia famine n'est pour ainsi dire jamais un probleme, 

l'aspect nourricier de Ia calebasse ne figure pas dans le conte; elle fonctionne 

purement com me symbole du genre feminin. 

La magie et Ia religion existent cOte a cOte dans les contes de I'Ocean lndien. 

En effet, les pouvoirs magiques, dont est souvent doue le heros ou l'heroYne, sont 

souvent consideres comme une grace speciale de Dieu. Nous avons deja vu, par 

exemple, dans le conte •petit Jean, joueur de cartes•, comment le Bon Dieu benit ses 

trois biens qui sont ensuite dotes de pouvoir magique. De mime dans •La legende 

de Ia Mort et de Ia Misere•, un etre sumaturel, •un homme a !'allure etrange• donne 

au heros deux formules magiques qui lui servent non seulement a empicher les 

enfants de voler ses fruits, mais aussi a pieger Ia Mort, frere de l'homme a l'allure 

etrange. La magie permet parfois aussi au heros de se transformer, comme dans le 

conte de •petit Jean Mlcuicuic" ou le heros se transforme en mouche puis en clgale 

pour echapper au Loup (Carayol, 1978:97-9). Dans "Petit Jean et Grand Docteur" 

(M.D.E., 1983:61-9), Ia magie existe comme un art qu'on peut apprendre car Petit 

Jean, apres avolr lu les llvres du Grand Docteur, flnlt par •connaltre l'esprlt de Grand 

Docteur• (ibid. 61 ). Plus Intelligent que I'Apprentl sorcler, il assimile tout ce savoir et 

devlent •quatre fols plus malin que ce demler (Grand Docteur)" (Ibid. 65). Par Ia suite, 

Grand Docteur poursult Petit Jean et les deux riVallsent de force et d'lngenloslte. lis 

emplolent leurs pouvolrs maglques pour se transformer constamment: Petit Jean se 
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transforme en deux grenouilles; 

Grand Docteur se degulse et devlent un canard pour 

attraper ces grenouilles. Des qu'il devient canard, 

les deux grenouilles sortent du bassin et sautent a 
terre. Des qu'elles sautent a terre, elles se deguisent 

en pigeon. Le pigeon s'envole. Grand Docteur, lui se 

transforme en aigle. II poursuit Petit Jean. lis 

volent, volent ces deux oiseauxl (M.D.E., 1983:65). 

Voyant que Grand Docteur le rattrape, Petit Jean se transforme en trois bagues 

d'argent. Ensuite les trois bagues deviennent trois grains de mars. "Des qu'elles 

deviennent trois grains de mal's, Grand Docteur lui devient un gros coq pour qu'il 

avale les trois grains de mars. Aussit6t qu'il devient ce gros coq, les grains de maYs 

devlennent un gros matou qui saute sur le coq et le mange( ... ) Le chat se transfonne 

et devient Petit Jean. Petit Jean se marie a Ia fille du roi" (M.D.E., 1983:69). Tandis 

que dans les autres contes, seul le heros est doue du pouvolr maglque, grAce 

speciale de Dleu, leila magle est employee par les deux adversaires parce qu'elle est 

clalrement presentee comme une science qui provient des livres du Grand Docteur 

et fonctionne done au nlveau des sciences occultes. Aux Seychelles, on appelle 

noocteur" les fetlchistes qui pratlquent aussl Ia magie. Le tenne courant est 

abonhomme du bois", parce que ces gens habitaient loin de Ia ville, dans des endrolts 

retires qui se trouvalent souvent dans les bois. Marion Benedict, dans une etude sur 

les Seychelles, parte de sa visite a un bonhomme de bois qu'elle va voir, 

accompagnee d'une seychellolse: 

The most powerful bonhomme de bois on the whole 

island is, she said positively, M. Georges Pommard 

( ... ) Pommard, whom she called aoocteur Georges• or 
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just "the doctor", had been practicing for a few 

years ... (Benedict, 1982:92). 

On attribue le terme "docteur" au bonhomme du bois parce qu'aux Seychelles, les 

fetichistes etaient souvent herboriste aussi; les gens consultaient le bonhomme du 

bois sur leurs problemas de sante et celui-ci preparait des infusions et des tisanes de 

plantes pour guerir leurs maux. Le terme "docteur" est peut-etre aussi utilise parce 

que le bonhomme de bois pratiquait aussi les sciences occultes: 

A someYJhat more respectable form of •magic" that is 

widely practised in the Seychelles is herbal 

doctoring sometimes associated with gris-gris and 

sorcery because all three are often practiced by the 

same person (Franda, 1982:32). 

Bien que dans ce conte Ia magle se presente au nlveau des sciences occultes, 

elle est generalement fortement llee a Ia croyance rellgleuse comme nous en avons 

temolgne dans notre analyse precedente. On note lei que le surnaturel n'lntervient 

que dans les contes au Decepteur humaln, le Bon Dleu ne figure guere dans les 

contes d'anlmaux. Pourtant les deux types de contes servent a des fins dldactlques. 

Ce qui est lnteressant, c'est que Ia ruse, qui est marque d'lntelllgence dans les contes 

du Decepteur humain, peut causer Ia chute du Decepteur animal selon Ia nature et 

Ia gravlte de ses defauts. Cependant, c•est Ia ruse qui determine les contes du 

Decepteur et nous permet un tel classement. Seton Paulme, •ta ruse etant le ressort 

de ces contes, on est amene a les classer dans Ia perspective du Trompeur, seton 

Ia reussite ou l'echec du plegen (Paulme, 1975:570). 
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CHAPITRE 3 

LES THEORICIENS SUR LA STRUCTURE DES CONTES DU DECEPTEUR 

Dans son assai sur Ia typologie des contes africains du Decepteur, Denise 

Paulme a degage quatre categories de contes selon l'echec ou le succes de Ia ruse 

employee; elles sont: 

A+ Ia ruse du Decepteur reussit 

A- Ia ruse du partenaire echoue 

D+ Ia ruse du partenaire reussit 

D- Ia ruse du Decepteur echoue. (Paulme, 1975:570). 

Etle inclut plus loin deux autres possibilites: Ao qui represente reussite sans ruse et 

Do echec sans ruse. La premiere formule est Ia plus commune - le Decepteur 

•tnvente un plege, le met en action, II reusslt et obtlent Ia recompense convoltee• 

(Paulme, 1975:570). Cette sequence comprend plusleurs situations que Paulme 

lllustre avec des examples. Le premier exemple montre Ia ruse du Decepteur qui 

punit l'avidlte de son partenaire. Dans le deuxleme exemple, Ia ruse est inventee 

pour ttrer le Decepteur d'un mauvats pas. En trolsleme lieu, le danger auquel dolt 

parer le Decepteur peut ~tre le fait d'un tiers. Flnalement, dans Ia quatrieme 

sequence, le Oecepteur ne trouve dans Ia ·ruse d'autre avantage que le plalslr 

d'attraper sa dupe et dele voir mordre a l'appit (Paulme, 1975:571-2). 

Paulme donne comme exemple de Ia trolsleme sequence le theme de 

l'lmltatlon maladrolte ou le Decepteur veut copier le comportement de son partenalre 
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sans en avoir les moyens et trop credule, il tombe dans le ph!ge d'un mauvais ami. 

Cette situation se pr~te facilement a une autre categorie - celle de Ia deterioration 

sans ruse ou le tricheur se volt puni, soit parce qu'il imite le comportement d'un 

partenaire ou d'un tiers dont il ne possede pas les moyens, soit parce qu'il neglige les 

conseils de prudence de ce tiers. Les contes du Decepteur peuvent avoir plusieurs 

sequences, par exemple dans une premiere sequence Ia ruse du Decepteur reussit, 

mais dans une seconde le Decepteur a son tour est pris. Paulme nous donne comme 

exemple de cette formule Ia celebre •statue enduite de glu•, sujet d'inter~t auquel elle 

revient a plusieurs reprises. Dans un article sur le motif de •ta statue enduite de glua, 

elle nous en presente cent variantes africaines. Claude Bremond s'interesse aussi 

a ce meme projet dans son "Traitement des motifs dans un index des ruses• qui suit 

plus ou mains le m~me plan que Paulme. Dans ce texte, il enumere les occurrences 

du motif, les variations internes et extemes du motif et des motifs anterieurs et 

posterieurs qui s'associent au motif de •ta statue enduite de gtu•. 

Paulme ajoute aussi une autre categorie qui n'exclut pas celles mentionnees 

ci-dessus; elle comprend les contes •qui mettent en scene non pas un, mais deux 

Decepteurs. Du point de vue de Ia forme, ces contes se repartissent en deux 

grandes categories: contes paralleles et contes en miroir- (Paulme, 1975:584). Dans 

les contes paralleles, les deux Decepteurs poursuiVent le meme but chacun pour soi, 

l'un reussit et l'autre echoue. Dans les contes en mlrolr, les deux adversalres 

s'affrontent, chacun cherchant a duper l'autre. Dans taus les cas le Decepteur posltif 

est a Ia fin vainqueur. II est important de noter !'occasion de sa reussite, ce qui 

expliquera le choix du Decepteur posltif dans les contes a deux Decepteurs. Selon 
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Paulme, ces contes "mettent en lumiere le double aspect du personnage ( ... ) nous 

sommes tous a Ia fin trompeurs et trompes, intelligents et sots• (1975:597), mais 

l'essentiel c'est que nous devons savoir dominer nos instincts, moderer notre appetit 

et aussi agir en bon voisin. Comme le dit Paulme, le Decepteur reussit "lorsque son 

but, en lui assurant un avantage personnel, ne trouble pas gravement l'equilibre 

socialn (1975:596). 

Dans son nlndex des Ruses• qu'il pretend etre Ia continuation, a un autre 

nlveau, du travail de Paulme, Bremond s'interesse au role que joue Ia ruse dans les 

contes du Decepteur. D'apres lui, Ia ruse joue un double role - comme fin et comme 

. moyen. II destine done son analyse au classement ndes fins specifiees et des moyens 

qui les specifient• (Bremond, 1975:602). II le fait en utllisant des formules 

dichotomiques que je reproduirai ci-dessous. En ce qui conceme les fins du piege, 

Bremond en tire deux categories: le Trompeur piege sa dupe soit pour le plaisir de 

Ia pieger (ou pour une fin mal determinee), soit pour atteindre un but determine (autre 

que le plaisir de pieger) (Bremond, 1975:603). Dans les contes de Ia premiere 

categorle, le Trompeur ne trouve dans Ia ruse d'autre avantage que le plalsir de 

pleger sa dupe ou il a un autre but que nous ignorons. 

Quant a Ia seconde categorie, elle offre plusieurs possibilites et, selon 

Bremond, ces posslbilites peuvent se dlviser en deux cas prlnclpaux: les fins 

d'amelioration et celles de protection. Dans Ia plupart des cas, le Trompeur agit par 

egard pour lui-meme, mats parfols II ar:rtve qu'il agit pour le compte d'un allie. Dans 

ce cas, il piege sa dupe soit pour ameliorer son propre sort ou celui d'un allie, soit 
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pour se proteger ou proteger un allle. Les dlfferentes formules possibles que trouve 

Bremond se divlsent entre ces deux categories: amelioration et protection. Dans le 

cas de !'amelioration, le Trompeur peut pieger sa dupe soit •pour ameliorer son propre 

sort (sans que cette amelioration s·oit le resultat d'une retribution), soit pour beneficier 

d'une retribution• (Bremond, 1975:604). La retribution peut prendre Ia forme d'une 

recompense recue d'autrui ou elle peut etre un chAtiment inflige a autrui. Dans le 

contexte de protection, les deux cas possibles sont: Le Trompeur piege sa dupe pour 

se proteger soit contre une agression sans que cette agression ait un but retributif, 

soit contre une agression ayant un but retributif (Bremond, 1975:605). Dans le 

deuxieme cas, le Trompeur peut pieger sa dupe pour se proteger contre un creancier 

qui desire recouvrer son dO, soit contre un justiciar qui entreprend dele punir. 

Bremond s'interesse aussi au cas du ,iers dupe• qui se trouve parfois au 

milieu de Ia situation de piege; aux dires de Bremond: 

( ... ) si le plus souvent A, dans son jeu contre B, 

entreprend de duper ce m~me B, II arrive aussl que 

A, dans son jeu contre B, prenne pour dupe un tiers 

C, qui va sans le savolr aider A a gagner sa partie 

contre B. (Bremond, 1975:606-7). 

Cette situation s•ouvre sur plusleurs posslbllltes; dans le cas ou le but du Trompeur 

est de se proteger contre un agresseur, le Trompeur A dupe un tiers C pour se 

proteger contre son agresseur B, le plus souvent A se fait remplacer par C comme 

victime de B. Quant au cas ou le Trompeur dupe un tiers pour beneficler d'une 

recompense qu'll ne merlte pas, le Trompeur A pl6ge le retrlbuteur B en donnant 

!'illusion d'~tre !'auteur de Ia tAche meritolre qu'un autre (C) a accomplle. Pour se 
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proteger, done, le Trompeur recourt a trois types de strategies; II cherche: 

- a dissuader l'adversalre d'entreprendre ou de 

poursuivre sa tiche d'agression (dissuasion) 

- a mettre l'adversaire hors d'etat d'entreprendre 

ou de poursuivre sa tiche d'agression (contre­

agression) 

- a mettre Ia victime hors de portae des coups de 

l'agresseur (esquive). (Bremond, 1975:606). 

Pour realiser ses fins, le Decepteur recourt toujours a Ia ruse com me moyen. 

Bremond introduit de nouveau une dichotomie pour illustrer les deux 

manoeuvres auxquelles le Trompeur a recours: le Trompeur piege sa dupe. soit par 

dissimulation en lui cachant quelque chose, mals sans lui p~esenter un appAt, solt par 

dissimulation et presentation d'un appAt. Les appAts qu'emplole le Decepteur se 

dlvlsent, selon le classement de Bremond, en plusleurs categories. La premiere est 

Ia 0 Seduction•: le Trompeur piege sa dupe en lui insplrant le desir d'un etat ou d'une 

action agreables. La seconde categorie est nl'lntimldation• ou le Trompeur piege sa 

dupe en lui inspirant Ia crainte d'un etat ou d'une action desagreable. Dans Ia 

troisleme categorie, celle de "l'lntlmldation d'obllgation", il plege sa dupe en lui faisant 

un devoir d'assumer une certaine tache; par exemple d'appel a l'entraide parce qu•on 

ne refuse pas ses services a un ami qui a subit un malheur. Les categories qu'a 

elaborees Bremond dans son nlndex des Ruses•, ont une valeur unlverselle qui nous 

facllltent une analyse comparee des contes du Decepteur. Dans les paroles de 

Bremond: 

L'universalite des categories qui servent a 
!'analyse et au classement, loin de dissoudre 
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Ia recherche dans les generalltes, met en place 

le cadre de reference indispensable a une etude 

comparee (Bremond, 1975:613). 

Le travail sur I' Enfant Terrible, dirige par le groupe de Recherche en Litterature 

Orale du CNRS (Centre National de Ia Recherche Scientifique), nous presente des 

analyses structurales des contes de !'Enfant Terrible de diverses ethnies africaines. 

Dans le "Resume Schematique des Contes• qu'etablit Suzanne Platiel a propos des 

contes san de !'Enfant Terrible, elle divise les contes en cinq sequences. Ce resume 

general peut etre applique a n'importe quel conte de I'Enfant Terrible. Les sequences 

presentent des motifs recurrents dans ces contes et elles offrent aussi des variantes 

de ces motifs. La premiere sequence est "Ia mise en place du recit et Ia presentation 

du personnage•, par exemple le conte peut debuter par Ia naissance exception neUe 

de I'Enfant Terrible. Dans Ia deuxieme sequence, que Platiel appelle Ia •Negation du 

soutien familial par !'Enfant Terrible", I'Enfant Terrible refuse les normes de 

comportement familial, par exemple il tue son pere. La trolsleme sequence se 

compose de Ia "Negation des regles de conduite a l'egard de Ia societe par !'Enfant 

Terrible". Cela nous rappelle Hlankanyana, le Decepteur zulu. qui rompt, des sa 

naissance, les normes sociales en s'approprlant pour lui seulles morceaux de viande 

qu'on avait partagee parmi tous les villageols et qu'on l'avait charge de transporter 

vers les huttes. Dans Ia quatrieme sequence, Ia •Relation au sumaturel•, le sumaturel 

intervlent en demler recours, par exemple I'Oiseau sumaturel qullntervlent au demler 

moment pour reveler Ia verite et retablit Ia justice. La clnquh~me sequence est Ia 

•conclusion des recltsn; les contes peuvent finlr bien ou mal, selon les actes commls 

par le heros et leurs consequences pour Ia societe. 
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Dans les contes afrlcains et de I'Ocean lndien, le motif du "sac" est un des 

motifs recurrents. Christiane Seydou, qui a consacre un chapltre I} !'analyse de ce 

motif, examine Ia structure des contes mettant en scene ce motif. Elle presente le 

sac comme "instrument priVilegie de ruse• (Seydou, 1980:215) parce qu'on peut 

cacher quelque chose ou soi-mime dans un sac ou on peut duper sa victime ou son 

adversaire sur l'identite du contenu du sac; on peut aussi echanger des sacs 

semblables mais de contenus differents ou echanger les contenus (Seydou, 1980:215-

6). Seydou s'interesse a Ia dialectique de t·•ex• et de t••;n• qui s'opere ici, tenant 

compte que le sac ne peut s'ouvrir ou se fermer que de l'exterieur. Les quatre 

alternatives qu'elle trouve dans le passage de t••ex• a t••;n• sont: 

- "piegeage•: A fait entrer B dans le sac par 

surprise, 

- coercition: A fait entrer B dans le sac par force 

-persuasion: A fait entrer B dans le sac de son 

pleln gre. (Seydou, 1980: 216). 

Le passage de l'lnterieur a l'exterleur du sac necessite souvent !'Intervention d'un tiers 

et s'accompllt par Ia ruse et Ia provocation de B qui est prlsonnler dans le sac, ou par 

Ia curlosite et Ia cupldite deC, tiers trompe par le propos de B, ou par Ia substitution 

de C a B dans le sac. Seydou nous fait remarquer que le motif du sac apparatt dans 

les contes de !'Enfant malin avec Ia plus grande regularlte. Une sequence 

caracterlstique des contes de !'Enfant malin que nous presente Seydou, est 

l'emprlsonnement de !'Enfant malin par un chef ou un rol jaloux dans un sac qu'll fait 

jeter dans un fleuve. En chemin, !'Enfant reussit a se falre remplacer dans le sac par 

un tiers qui est jete a l'eau. •L'Enfant reapparatt devant son persecuteur et, 

pretendant n•avolr rapporte que des avantages de son sejour au fond des eaux, 
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persuade celul-ci de se Jeter 6 son tour dans le fleuve, enferme dans un sac• 

(Seydou, 1980:217). S'etant debarrasse du chef, I'Enfant malin prend sa place 6 Ia 

tete du royaume. La raison de Ia malveillance du chef envers I'Enfant s'explique par 

le nom special donne a I'Enfant dans un texte mossi cite par Denise Paulme oil on 

le nom me •I' Enfant plus malin que le chef du village•. Dans un autre conte aussi cite 

par Paulme, il se nomme ·samba Halikande• qui veut dire .. plus intelligent que le roi·. 

L'intelligence superieure de I'Enfant malin le met en concurrence avec le chef. Pour 

se debarrasser de son rival, le chef a souvent recours au sac, mais dans bien des cas 

il cherche a se defaire de I'Enfant en lui imposant plusieurs taches impossibles, parmi 

lesquelles !'accouchement d'un mate est une des favorites. 

Dans une etude intitulee •Le male qui met bas•, Denise Paulme analyse Ia 

structure des contes qui traitent de ce theme. Deux sequences frequentes des contes 

du .. male qui met bas .. sont Ia premiere, celle du chef qui impose a !'Enfant Ia tache 

impossible de faire accoucher un mate animal; et I'Enfant riposte en jouant lui aussi 

Ia comedie du •male qui met bas• et ainsi il amene le chef a denoncer l'imposstbllite 

de son assertion. Dans l'autre sequence, I'Enfant redresse une situation d'abus de 

pouvolr oil quelqu'un en autorite refuse de restltuer au heros ses veaux et genlsses 

sous le pretexte qu'lls sont lssus du taureau du chef, ou de l'oncle dans certains cas. 

L'Enfant, pretendant qu'un mAle humatn vient d'accoucher, demontre l'impossibillte 

pour le taureau d'enfanter et alnsl retabllt Ia justice. Seton Paulme, "le motif du 'mAle 

qui accouche' appartient au conte de I'Enfant malin dont le theme constant est Ia 

critique d'un exces du pouvolr, que ce pouvolr solt celui du chef polltlque ou du pere" 

(Paulme, 1976:274). Le personnage du Poucet amcatn dont Paulme se preoccupe 
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dans son chapltre sur "le conte des Enfants chez l'ogre", cherche aussi a redresser 

un tort; II sauve les slens de l'ogresse devorante. Comme nous dlt Paulme: 

Tous trois, Poucet, Oecepteur, Enfant malin, 

affrontent un adversaire puissant, ils sortiront 

vainqueurs d'un combat ou ils partaient perdants 

car ils possedent l'arme suprame qu'est Ia ruse. 

(Paulme, 1976:270). 

Les diverses etudes sur Ia structure des contes du Oecepteur africain qui ont ete 

examinees dans ce chapltre, mettent en evidence Ia ruse comme !'element unificateur 

des recits du Oecepteur animal ou humain. C'est sa presence mame dans un recit 

qui nous permet d'aborder un classement de ces contes. 
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CHAPITRE 4 

ANALYSE STRUCTURALE DES CONTES DE L'OCEAN INDIEN 

Dans les contes du Decepteur, il est normal que Ia ruse soit le motif central et 

le moteur du conte. Nous nous proposons d'analyser Ia structure des contes de 

I'Ocean lndien en nous referant aux travaux mentionnes dans le chapitre precedent. 

Nous avons pu retrouver parmi ces contes des examples de chaque categorie definie 

par Paulme dans sa "Typologie des contes africain du Decepteur". 

Nous rencontrons un bon nombre d'exemples de Ia premiere categorie A+. 

celle ou •1a ruse du Decepteur reussit• dont Paulme nous donne quatre sequences 

frequentes. Dans Ia premiere sequence, •1a ruse du Decepteur punit l'avidite de son 

partenalre•. Le conte seychellois du •Repas douteux• est une bonne illustration de 

cette sequence; Soungoula achete des saucisses chez le boucher, mais, arrive a Ia 

maison, il apercolt le loup et le renard qui l'attendent. lis taxent Soungoula de valeur 

sur un ton railleur. •La-dessus, Soungoula se fiche et, dans un tdan de colere, II jette 

le sac par terre( ... ) Le renard et le loup n'attendalent que ce geste. A pelne le sac a­

t-il touche le sol que les deux 'malfaisants' le saisissent et se sauvent vers Ia for&t• 

(Abel, 1977:8). Soungoula les poursult. Arrive chez le loup, Soungoula "va chercher 

une gaule, y fixe un gros hamecon a un bout et grimpe au dessus de Ia cuisine du 

loup. Vite, il agrandlt un trou dans les feu Illes du toit• (Abel, 1977:9). Pendant que les 

deux voleurs discutent comment partager les saucisses, Soungoula piche les 
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saucisses une a une. Quand le loup et le renard rentrent dans Ia cuisine, les 

sauclsses ont toutes dlsparu et les deux se mettent a se disputer, chacun accusant 

l'autre d'avoir tout mange. Pendant ce temps, Soungoula mange les saucisses. 

Ayant fini son repas, Soungoula descend du toit et le loup comprend alors ce qui s•est 

passe. Ce conte pourrait egalement appartenir a Ia categorie A-, ou Ia ruse des 

partenaires echoue, si nous considerons que le plan du loup et du renard est 

finalement dejoue. 

Nous retrouvons plusieurs contes qui peuvent servir d'exemple a Ia deuxieme 

sequence, celle ou "Ia ruse est inventee pour tirer le Decepteur d'un mauvais pas•. 

Dans le conte mauricien, "Leboeuf, le singe et lelievre", ces animaux tombent dans 

les pieges eriges par le roi pendant qu'ils volaient les legumes de ce demier. lis sont 

tous trois condamnes a mort. Mais le singe parvient a s•echapper par Ia ruse: 

- Permettriez-vous alors a un condamne a mort de 

prier? demanda le singe. 

Les hommes ·se concerterent et lis accorderent au 

singe quelques minutes pour recommander son Arne a 
Dleu. le singe se mit a genou, ferma un oell et fit 

semblant de prier. Les hommes du rol, voyant le 

condamne plonge dans sa meditation, ouvrirent Ia 

cage( ... ) Celul-ci, comme un eclair, se preciplta 

hors de Ia cage (Benoit, 1981 :83). 

Alnsl, le singe reusslt a se tlrer du danger. 

le conte seychellois, Ale singe et le crocodile A, appartient a Ia marne categorie. 

Dans ce conte, les deux animaux du titre sont ennemis. Un jour que le singe, qui 
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s•appelalt Monyet, etalt assis sur une branche d'arbre, il vlt beau coup de fruits sur les 

arbres de l'autre cOte de Ia rivlere. II regarda dans l'eau et vlt le crocodile qui 

s•appelalt Buaya. Alors II cria a Buaya: 

•He! mon ami!• Buaya ouvrit les yeux et Monyet dlt 

encore une fois: •Hel mon ami!• Alors Buaya lui dlt: 

•comment est-ce que tu m•appelles?•; parce qu'ils 

n•etaient pas amis du tout, lui et Monyet. Monyet 

repondlt: • Je t•appelle •mon ami' parce 

qu•aujourd'hui c•est mon anniversaire, et dorenavant 

nous serons amis". Buaya lui dit merci et pensa que 

Monyet lui jouerait un mauvais tour.( ... ) le 

crocodile dit a Monyet: •Qu'est-ce que je peux faire 

pour toi?• Le singe repondlt: • Je ne suls pas venu 

te demander quelque chose, mais puisque tu te 

proposes, dis-mol si tu iras de l'autre cOte de Ia 

riviere?• •oui, mais situ veux venlr toi aussi, 

monte sur mon dos,je t•amenerai de l'autre cOte• 

(Sollee, 1977:145). 

Arrive au milieu de Ia riviere, le crocodile dit au singe: •Maintenant, je t'ai attrape, frere 

singel" (ibid. 145). La femme du crocodile etait malade et elle avait demande a son 

mari de lui apporter le coeur d'un singe. Le singe, pour se tirer du danger, dlt au 

crocodile: 

•Mon frere, aujourd'hul c•est le jour de Ia lesslve, 

j'ai lave mon coeur et je l'ai mis a secher au 

soleil, il faut que nous allions le chercher vite 

pour que ta femme ne meure pas•. Buaya dit: .. Oui, il 

faut vite aller chercher ton coeur". Buaya regagna 

Ia terre, le singe saute a terre et monta vite sur un 

arbre (Sollee, 1977:145). 
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Paulme nous dit que les contes du Decepteur peuvent avoir plusieurs sequences, 

com me en temolgne ce conte. La premiere ruse du singe echoue, mais il a beaucoup 

d'astuce et, par une deuxieme ruse, II dupe le crocodile et se sauve Ia vie. Ce conte 

peut aussi servir d'exemple a Ia troisieme sequence oO •te danger auquel doit parer 

le Decepteur est le fait d'un partenaire ou d'un tiersn. lei, c'est le crocodile qui 

menace Ia vie du singe. 

Le conte seychellois, •Le rat et le chat•, est un exemple de Ia quatrieme 

sequence oO •1e Decepteur ne trouve dans Ia ruse d'autre avantage que le plaisir 

d'attraper sa dupe et de Ia voir mordre a l'appat•. Le rat invite le chat a aller a Ia 

peche. Le chat accepte et, arrives loin de Ia plage, le rat dit au chat de jeter l'ancre. 

Pendant que le chat est en train de pecher, le rat, feignant un mal au ventre, descend 

au fond de Ia pirogue et commence a Ia ronger. Peu apres, Ia pirogue se brise et le 

rat dit au chat: •Mon frere Chat, Ia tu vas te noyer! Mol Rat, je m'en vals mol• (M.D.E., 

1983:27). Mais le chat aussi sail nager. Arrive sur terre, le chat veut punir le tricheur 

mais de nouveau le rat dupe le chat et s'echappe. De meme, dans un autre conte 

• 
seychellois, asoungoula et Compere Coq•, le piege est gratuit. Le coq invite 

Soungoula a dejeuner chez lui. Puis il dit a sa femme: nQuand Soungoula viendra, 

dis-lui que je ne suis pas Ia. Ma tete est allee a Ia peche, mon corps est derriere Ia 

cuisine• (Bollee, 1977:125). Soungoula arrive et voyant le corps du coq derriere Ia 

cuisine, II croit ce que Madame Poule lui a dit; il ne savait pas que le coq avait 

seulement mis Ia tete sous les ailes. Soungoula, voulant imiter le coq, decide de faire 

I~ meme chose. II Invite le coq a dejeuner, puis il insiste pour que sa femme lui 

coupe le cou. Cela fait, Soungoula meurt. Ainsi, le coq dupe Soungoula sans autre 
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raison que le plaislr de le voir mordre a l'appat. 

Ce conte illustre aussi une autre categorie, celle ou "Ia ruse du partenaire 

reussit•. Paulme nous donne, com me sequence typique de cette categorie, le theme 

de l'imitation maladroite ou le Decepteur veut copier le comportement de son 

partenaire sans en avoir les moyens. Soungoula, aveugle par Ia convoitise, croit ce 

que Madame Poule lui dit et veut imlter le coq. En consequence, II occasionne sa 

propre mort. Ce conte met en scene deux Decepteurs. Le coq, le Decepteur positif 

dans ce cas, est decrit com me "un coq bien malin" et Soungoula, le Decepteur negatif 

dans un bon nombre de contes, se volt puni a cause de sa convoitise: "C'est comme 

~a qu'on traite un vieux finaud" (Bollee, 1977:125). 

Les contes qui comprennent deux Decepteurs abondent dans I'Ocean lndien 

et ils se divisent en deux categories, celles qu'a elaborees Paulme ace propos, c'est 

a dire "contes paralleles" et •contes en miroir-. Le conte seychellois de a lion et 

Soungouta• est une variante des contes paralletes. Les deux Decepteurs, Lion et 

Soungoula, poursuivent le m~me but. lis inventent un plan pour se procurer de Ia 

viande. Soungoula invite le roi et d'autres gens a un bal durant lequel il ferme toutes 

les portes sous le pretexte de proteger ses invites des animaux feroces. Cependant, 

le lion s'est cache dans un sac au coin de Ia salle. Pendant que tout le monde danse, 

Soungoula coupe l'ouverture du sac et Lion en sort et commence a tuer les gens. 

Ainsi, ils obtiennent de Ia viande. Mais Lion a une grande famille et sa viande ne 

sumt que pour une semaine: 

Lorsque sa viande fut terminee, il alta chez 
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Soungoula. Quand il vit toute cette viande grasse 

qui pendait pour 6tre fumee, ( ... ) il demanda a 

Soungoula de lui en donner un petit bout. Soungoula 

lui dit: •Pour que jete donne un morceau de viande, 

il faut que tu fermes les yeux et que tu ouvres Ia bouche, 

alors je vais mettre de Ia viande dans ta bouche". 

Lion etait d'accord, il ferma les yeux ouvrit Ia bouche, Soungoula 

mit un gros morceau de lard dans Ia bouche de lion. ( ... )A cet 

instant, Soungoula avait mls une grosse boule de fer au feu 

pour Ia faire rougir. ( ... ) Soungoula fit faire a 

Lion Ia m6me chose que Ia premiere fois. Lion pensa 

au morceau de lard que Soungoula avait mis dans sa 

gueule Ia premiere fois, il ouvrit Ia bouche. Alors 

Soungoula prit Ia boule de fer chaude et Ia jeta 

dans sa gueule, le fer chaud descendit dans le 

ventre de lion, le voila mort (Bollee, 177:121). 

Alors que Soungoula est l'auteur des deux ruses, il est neanmoins le Decepteur positif 

parce que, contralrement a lion qui se laisse domlner par sa faim, Soungoula se fie 

a sa finesse pour survivre. 

Le conte seychellois, •Le trompeur trompe•, suit le scheme des contes en 

miroir. Dans ce conte, Soungoula dupe le singe qui tombe dans le piege et meurt. 

Soungoula, cherchant une autre dupe, va chez Ia tortue mais celle-ci connatt bien 

l'intention de Soungoula et elle reussit non seulement a eviter le piege, mais aussi a 

faire prendre Soungoula a son propre piege. Selon le classement de Paulme, ce 

conte suit Ia formule Ia plus simple: •1•un des Decepteurs veut jouer un mauvais tour 

a l'autre qui, non seulement evente le piege, mais le retoume, trouvant ain~i moyen 

de ruiner son adversaire• (Paulme, 1975:584). Soungoula et Ia tortue sont les 
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protagonistes d'un autre conte seychellols intitule nsoungoula et le bassin du roia. 

Soungoula va se baigner dans le bassin du roi. Le rol, voyant que quelqu'un a sali 

son bassin, poste un gardien pour surveiller l'endroit. Soungoula, apercevant le 

gardien, retoume chez lui chercher quelques bouteilles de bacca (ius fermente de Ia 

canne a sucre). II invite le gardien a partager son bacca, celul-ci devient saoul et 

s'endort. Soungoula se baigne dans le bassin. Le lendemain, le roi envoie un 

nouveau gardien mais Ia mime chose se passe: 

Enfin. Ia lente tortue veut bien faire Ia sentinelle 

au pres du bassin. Elle prie le roi de lui faire 

mettre beaucoup de colle forte sur ie dos. ( ... ) La 

tortue s'lnstalle dans le bassin. Le solr venu, 

Soungoula arrive tout content. 

- C'est etrange, dit-il, a haute volx, le roi a 

place un siege lei. Cava tres bien. Je pourrais 

bien m'asseoir. 

Tout de suite, il monte sur ce qu'il croit une belle 

pierre lisse et s'assied dessus. II commence son 

bain. Quand il veut mettre du savon autour de sa 

jambe drolte il s'apercolt trop tard qu'elle reste 

collee a Ia pierre. II essaie de falre bouger Ia 

jambe gauche. Peine perduel II ne peut plus 

s'echapper (Abel, 1977:26) 

Dans ce conte, le Decepteur positif (Ia tortue) agit pour le compte d'un tiers (le roi) 

pour punir le Oecepteur negatif (Soungoula). 

Nous rencontrons aussi, dans ce conte, le motif de Ia •statue enduite de glun, 

motif que l'on trouve dans plusieurs continents (conte-type 175 seton le classement 

d'Aame-Thompson). Leconte seychellois •Frere Soungoula et frere Tortue• (Bollee, 
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1977:113) est une version de •soungoula et le bassin du rot• (Abel, 1977:25). Le 

premier est plus long mals dans les deux cas, II ne s•agit pas d'une statue mais d'un 

&tre vivant, Ia tortue, pretendant &tre statue. Selon Bremond: 

La transformation de Ia statue en un personnage 

vivant - Tortue qui enduit sa carapace de glu pour 

pieger le voleur du puits des animaux - peut etre 

consideree comme donnant naissance a un motif 

lndependant. ( ... ) Le motif de Ia carapace enduite 

de glu regne sur I'Afrique sud-orientale et 

!'Afrique du Sud( ... ) L'Afrique sud-orientale 

semble avoir transforme le motif de Ia statue 

enduite de glu de fa~on a mettre aux prises deux 

decepteurs bien connus, lievre et Tortue, et 

conclure le match par le triomphe du second 

(Calame-Griaule, 1984:48). 

La proximite de ces deux regions (Afrique sud-orientale et I'Ocean lndien) explique 

comment le motif de Ia carapace enduite de goudron est arrive aux Ties. Com me en 

Afrique sud-orientale, •1e piegeur est Tortue, et Tortue affrontant en personne 

l'agresseur apres que celui-cl triomphe de toutes les sentinelles precedentes; ( ... ) le 

maraudeur est lievre qui vient boire et souiller l'eau du puits, et le procede de Ia 

capture est l'engluement• (Bremond, 1984:49-50). Dans I'Ocean lndien il s'agit du 

bassin du roi alors qu'en Afrique c'est le puits des animaux. La substitution du bassin 

au puits des animaux demontre comment le conte oral s•est adapte au cadre; en 

Afrique occidentale l'eau est peu abondante, il faut aller Ia checher dans les 

profondeurs de Ia terre. De plus, souiller l'eau potable est une faute grave qui 

menace Ia survie de Ia communaute. Dans les Ties, au contraire, l'eau abonde et il 

faut done trouver une alternative qui transmet Ia meme gravite. 
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Employant le classement des fins d'amelloratlon et de protection qu'enumere 

Bremond, nous anatyserons les ruses inventees par le Decepteur des contes de 

I'Ocean lndien. Dans un conte mauriclen, •petit Jean et le Bon Dieu•, Petit Jean, un 

grand paresseux, se plaint toujours de sa misere. Sa femme le harcele pour qu'il 

trouve du travail. Un jour, alors qu'il pretend chercher du travail, le Bon Dieu se 

presente devant lui et dit: •petit Jean, il y a des annees que je t'entends te plaindre. 

Je veux bien t'accorder une chance; tu fais un seul voeu, et je l'exaucerai• (Carayol, 

1978:27). Mais un probleme se pose a Petit Jean: sa femme voulait des enfants, sa 

mere aveugle voulait recouvrer Ia vue et lui Petit Jean desirait de l'argent. Arrive le 

jour ou il dolt faire sa demande a Dleu, Petit Jean, par Ia ruse, reussit a combiner les 

trois souhaits en un seul: ·seigneur, dit Petit Jean, faites que ma pauvre mere vole 

ses petits-enfants manger dans des assiettes en or- (Carayol, 1978:33). Ainsi, Petit 

Jean,· grAce a son intelligence, reussit a ameliorer son propre sort en attrapant Dieu 

lui-mAme. 

Dans •Le trompeur trompe•, Soungoula dupe le singe pour amellorer sa 

situation: juste avant l'heure du dejeuner, il pretend avoir mal aux dents et envoie le 

singe chercher un remede special. Pendant que le singe est en route, le repas est 

servi et Soungoula mange sa part et Ia part du singe. Mais !'amelioration ne dure pas 

longtemps parce que Soungoula essaie de jouer le mime tour a Ia tortue mais celle-ci 

est plus evelllee que le singe et elle le prend a son propre piege. Selon Bremond, 

!'amelioration peut apparanre sous forme d'une retribution; ainsi le trompeur invente 

une ruse pour beneficler d'une retribution. Par exemple dans le conte •petit Jean et 

Ia bite a sept tetes•, un Malbar (un lndien), jardinier du roi, apercevant Ia bite morte 
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que Petit Jean a tuee, court au palais et dit au roi: 

- Sire, j'ai tue Ia B@te a sept t~tesr 

Le roi lui dit: 

- Tu escapable, toi, de tuer ce monstrel 

- Voila les sept tates, repond le Malbar. 

Le roi regarde; c'est vrail Le roi a promls sa 

fortune et sa fille a celui qui tuerait ce 

monstre (Carayol, 1978:111 ). 

Cet episode nous rappelle aussi le theme du ,iers dupe" ou, salon Bremond, le 

trompeur (dans notre cas le Malbar) piege le retributeur (le roi) en donnant l'illusion 

qu'il est !'auteur de Ia tAche meritoire qu'un autre (Petit Jean) a accomplis. Mais Petit 

Jean, etant plus malin que le Malbar, reussit a denoncer l'escroc eta obtenir pour lui­

m~me Ia recompense. 

Dans le cas ou le trompeur piege sa dupe pour se proteger, Bremond nous 

offre deux possibilites: le trompeur se protege soit d'une simple agression, soit d'une 

agresslon ayant un but retributif (Bremond, 1975:605). Dans le conte seychellois, "Le 

singe et le crocodile", le singe pretend avoir mis son coeur a secher au soleil pour se 

proteger du crocodile qui veut le tuer parce que sa femme a envle de manger le coeur 

d'un singe. Leconte du .. Frere Tortue et frere Jacquot• peut servir d'illustration a Ia 

deuxieme possibilite, ou l'agression a un but retributif. Ce conte met en scene deux 

personnages: frere Jacquot (le singe) •qui etait un bon jardinier ( ... )Dans son jardin, 

il y avait toutes sortes de legumes ... " et frere Tortue qui •etait si paresseux qu'il ne 

pouvaitjamais finir un travail, il n'avaitjamais rien• (Sollee, 1977:149). Un jour, Tortue 

envoie un de ses fils acheter des legumes chez Jacquot, promettant a celui-ci de lui 

donner l'argent le lendemain matin. Mais le lendemain, quand Jacquot vient chercher 
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son argent, Tortue fait semblant d'6tre affllge de Ia mort de son trere. A chaque fols 

que Jacquot vient recouvrer son dO, Tortue invente une nouvelle ruse et finalement, 

pour se proteger de Ia colere crolssante de Jacquot, II lnvente une demlere ruse qui 

le delivre de Jacquot pour de bon. La strategie qu'emploie Tortue dans ce conte est, 

seton le classement de Bremond, une contre-agression, c'est a dire que le trompeur 

"cherche a mettre l'adversaire hors d'etat d'entreprendre ou de poursuivre sa tAche 

d'agression" (Bremond, 1975:606). Frere Tortue pretend que tout son argent etait 

dans Ia bolte que Jacquot, dans sa colere, avait lancee dans les branches du 

manguier. La bolte n'etait autre que Tortue qui "s'etait degulse en bolte ronde, il avait 

rentre ses quatre pattes et son cou, il s'etait retoume ventre en l'air, et Petit Tortue 

avait pris quelques grains de ble qu'il avait semes sur le ventre de frere Tortue• 

(Sollee, 1977:151). Les deux autres strategies que presente Bremond sont Ia 

"dissuasion• ou le trompeur "cherche a dissuader l'adversaire d'entreprendre ou de 

poursuivre sa tAche d'agression• et "l'esquive" ou le trompeur "cherche a mettre Ia 

victime hors de portee des coups de l'agresseur" (Bremond, 1975:606). Dans les 

deux contes que nous examinerons ci-dessous, le trompeur a recours a ses pouvoirs 

maglques. 

Dans 8 La legende de Ia mort et de Ia misere8
, La Mort (personnifiee) vient 

chercher le heros sumomme La Misere. Celui-ci dit a La Mort: "Pendant que je 

m'appr~te, pourquoi n'en profiterals-tu pas pour cueillir quelques fruits?" (Benoit, 

1981:11). La Mort grimpe sur un manguler et La Misere prononce Ia formule 

magique: Hsera colle". La Mort ne peut plus bouger: 

- II ne tient qu'a toi de sortir de ce mauvais pas, 
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dit La Misere. 

- Que dois-je faire? 

- Promets-moi de ne jamais venir me chercher ( ... ) 

Voyant que La Misere ne changerait pas d'avis, La 

Mort dut s•avouer vaincue et accepter les conditions 

imposees par La Misere (Benoit, 1981 : 11-2). 

Un fois liberee, La Mort doit rester fidele a sa promesse et assurer l'etemite a La 

Misere. Ainsi, La Misere trouve moyen d'echapper a Ia mort pour de bon. 

Dans le conte de 11Petit Jean Micuicuic", le heros, Petit Jean, est maitre dans 

l'art de l'esquive. II reussit a se mettre hors de Ia portae du loup a maintes reprises. 

Le loup avait mange tous les enfants des parents de Petit Jean et il ne restait plus 

que le heros. Quand le loup arrive de nouveau, le pere de Petit Jean, pour se 

proteger, offre son fils au loup; il dit au loup qu'il rasera les cheveux de Petit Jean et 

qu'ille couchera au milieu du lit: 

Le soir, Jean prend les ciseaux, coupe les cheveux 

de son papa et le place au milieu du lit; lui dort 

au bord. Quand Loulou arrive, il tAte a droite et a 
gauche, trouve le pere et le mange (Carayol, 

1978:95). 

Petit Jean utilise ensuite son pouvoir magique- son pouvoir de se transformer- pour 

echapper au loup; il se transforme en mouche puis en cigale afin que le loup ne 

puisse pas le reconnanre. Notons que I'Enfant Terrible des contes europeens, le Petit 

Poucet, utilise Ia m~me ruse pour se sauver et sauver ses freres de l'ogre qui vient 

Ia nuit pour les devorer. 
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La ruse fonctlonne dans ces contes comme moyen; le trompeur ph~ge sa dupe 

par dissimulation et parfois aussi en lui presentant un applt. Dans le conte, 

·soungoula et Compere Coqn, le coq cache a Soungoula le fait qu'il peut mettre sa 

tate sous ses ailes et laisse croire a Soungoula que sa tate etait vraiment separee de 

son corps. Quant aux appits, Bremond en enumere trois categories: Ia seduction, 

!'intimidation, et !'intimidation d'obligation. Nous avons vu, dans le chapitre precedent, 

comment Soungoula emploie Ia deuxieme manoeuvre pour se proteger du lion: il 

inspire au lion Ia crainte d'un etat desagreable, dans ce cas Ia crainte de voir ses 

enfants grandir dans !'ignorance. Dans un autre conte seychellois, •Frere Tortue et 

frere Jacquot•, Tortue emploie Ia strategie de •t'intimidation d'obligation• pour obtenir 

de Ia nourriture de Jacquot: ·( ... ) parfois, quand frere Tortue voulait avoir un peu de 

nourriture, il racontait l'histoire d'Adam et Eve a frere Jacquot afin d'obtenir quelque 

chose a manger (Sollee, 1977:149). L'histoire d'Adam et Eve nous paratt mal 

indiquee dans ce contexte. L'explication de cette histoire est qu'elle fait reference a 

Ia croyance religieuse de l'auditoire. La condamnation religieuse de l'egoYsme et le 

decret rellgleux de vlvre en bon volsinage: "Tu aimeras ton prochain comme toi­

m6me• (Matt. 19:19), sont les obligations auxquelles le conteur fait allusion dans ce 

• conte mals l'hlstolre d'Adam et Eve est plus courte et plus discrete comme reference 

lei. Peut-6tre aussl, Tortue raconte a Jacquot l'hlstolre d'Adam et Eve pour lui 

rappeler qu'll faut obeir aux decrets de Dieu, done Atre charitable. L'essentlel est que 

frere Tortue plege Jacquot en lui falsant un devoir de partager avec lui sa nourriture. 

Quant a Ia seduction, les examples sont nombreux. Soungoula, dans "Le 

trompeur trompe•, sedult Jacquot, qui avalt le ventre creux, avec Ia promesse d'argent 
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et de nourriture. De meme, dans un autre conte, "L'escroc•, le rat dupe le chat et le 

pousse a s'assocler avec lui dans une entreprlse en lui dlsant: 

Vois done comme Ia vie est dure maintenant, tout 

est cher, surtout Ia nourrlture dont nous avons 

besoin tous les jours. Pourquoi ne pas nous 

associer? Nous allons falre beaucoup de plantations, 

ainsi, nous ne manquerons pas de nourrlture, et nous 

pourrons meme vendre les recoltes que nous aurons en 

trop, comme ca nous gagnerons assez d'argent pour 

acheter autre chose (Sollee, 1977:131). 

lis etablissent une plantation de manioc. Quand le manioc commence a etre 

comestible, le rat invente une nouvelle ruse; il dit au chat: 

Figure-toi que nous avons fait beaucoup de frais 

pour planter toute cette quantite de manioc et que 

ce ne serait pas bien si des voleurs venaient demaln 

pour nous voter. Ne vaudrait-il pas mieux bien 

s'organiser, prendre beaucoup de gardlens et falre 

surveiller notre plantation de peur que les voleurs 

s'y lnftltrent? (Sollee, 1977:139). 

Alors, ils decident de demander de !'assistance a leurs propres races. Quand ils sont 

tous rassembles, le rat propose que les chats surveillant sur terre et les rats sous 

terre parce que •sous terre il y a aussi de mechants voleurs• (Sollee, 1977:141 ). Mais, 

une fois sous terre, le rat dit a ses amis-rats: 

Laissez le chef des chats avec ses imbeciles 

surveiller les plants de manioc, mais vous et moi, 

mangeons du manioc a notre faim. ( ... ) Seulement, 

faites attention: quand vous mangez, ne mangez pas 

toutes les petites racines qui sont fines, laissez 

ces radicelles pour qu'elles maintiennent les plants 
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bien droit. Comme ca. quand, dans deux mols, les 

chats penseront recolter, il ne restera que Ia tlge 

et Ia peau de manioc (Bollee, 1977:141). 

Dans ce conte, le rat emploie deux strategies: premierement, il seduit le chat et le 

persuade d'entrer en relation avec lui a en lui in spirant le desir d'un etat agreableu, puis 

il dupe le chat en lui inspirant Ia crainte d'6tre vole. 

Dans le conte de uFrere Soungoula et frere Tortueu, Soungoula est pris par Ia 

tortue qui l'amene devant le roi. Le roi dit aux soldats de mettre Soungoula dans un 

sac et de le jeter au feu pour le punir d'avoir souille son bassin d'eau. Mais les 

soldats vont boire un verre avant d'accomplir leur tAche. Pendant ce temps, frere 

Litounoune passe pres du sac en chantant. Soungoula, reconnaissant Ia voix de 

Litounoune, se dit: 0 Litounoune aime les OS, si je pouvais le duper?n: 

Soungoula se mit a crier: uMoi, je ne veux pas 

epouser Ia fllle du rol. Mot, Je ne peux pas manger 

les os•. Lltounoune ecouta ces mots, il se dtt: •Ah, 

sl on mange les os, on va done epouser Ia fllle du 

roin. II s'avanca vers te sac de frere Soungoula et 

dit: •Qui est la-dedans?" Frere Soungoula lui dit: 

•c•est mol, frere Utounoune, le rol m•a dit que sl 

je mangeals les os, j'epouserals sa fllle, et sl je 

ne pouvais pas les manger, II me br01erait0
• Frere 

Litounoune dit: uMais frere Soungoula, ce serait bon 

pour moi, j'aime les os•. Frere Soungoula dit: 

UDetache-moi, mon frere, et je vais te mettre a rna 

place• (Sollee, 1977:115-7). 

Ainsi, Soungoula reussit a seduire Litounoune. La structure de ce conte suit celle du 

"tiers dupeR elaboree par Bremond: 0
( ... ) le decepteur agresse peut entreprendre de 
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pleger une tierce personne, solt pour obtenlr sa protection contre l'agresseur, soit pour 

se falre remplacer par elle dans le rOle de vlctlme agresseen (Bremond, 1975:609). 

Soungoula dupe Litounoune qui le remplace dans le sac et subit le sort destine a 

Soungoula; les soldats le jettent au feu. 

Nous rencontrons aussi dans ce conte le motif du sac, un motif qui se 

retrouve dans un bon nombre de contes de I'Ocean lndien. Nous avons vu, dans le 

chapitre precedent, les alternatives proposees par Christiane Seydou a propos du 

passage de l'ex a l'in et de l'in a l'ex. Le conte, •Frere Soungoula et frere Tortue•, 

emploie cette meme structure: Soungoula est mis dans le sac de force, selon le 

classement de Seydou, par •coercition•. Et son passage du sac met en jeu les trois 

sequences proposees par Seydou: par ruse et provocation - il se fait sub8tltuer dans 

le sac par un tiers qui est pris a cause de aa cupldite; Soungoula se fait remplacer 

dans le sac par Litounoune en lui disant des mensonges et Litounoune, succombant 

a sa passion pour les os, rentre dans le sac de son plein gre. 

Dans une version comorlenne, neanawasl et Ia fllle du rol", le heros, Banawasl, 

se presente devant le rol pour lui demander une de ses filles en mariage. Le roi le 

renvole mals Banawasl revlent le lendemaln et le surlendemaln. Flnalement, le rol 

ordonne a ses gens de le noyer dans Ia mer. On le met dans un sac pour l'emmener 

au bord de Ia mer. En route, les gens posent le sac par terre pour aller faire leur 

besoin: 

Banawasi, alors etendu sur le bord de Ia route, 

entendlt une personne qui condulsalt ses boeufs 

( ... ) Dans son sac, il se mit a crier: 11Mol, je ne 
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veux pas l'epouser! non, je ne veux pas l'epouser!" 

L'eleveur de boeufs s'approcha et demanda: 

- He! qu'est-ce qui se passe? 

- On m'a mis dans ce sac pour atre decapite et jete 

a Ia mer parce que je refuse d'epouser Ia fille du 

roi! 

- ( ... ) situ veux, je vais te sortir et prendre ta 

place (Ahmed-Chamanga, 1988:77). 

Banawasi est !'homologue comorien de I'Enfant malin; Ahmed-Chamanga nous dit que 

asun Waswia est un personnage malin et tres populaire dans les contes comoriens. 

On l'appelle aussi Banawasi" (Ahmed-Chamanga, 1988:53). Ouvrons une 

parenthese, lei, pour expliquer l'origine du nom Banawasi. La culture comorienne est, 

seton Ahmed-Chamanga, une culture 'islamo-bantoue': 

aislamique parce que Ia population comorienne est 

entierement musulmane ( ... ) et bantoue par sa 

langue. ( ... ) Structurellement bantoue, cette 

langue, comme le swahili, s'est enrichie d'un 

important lexique d'origine arabe (Ahmed-Chamanga, 

1988:3). 

Le nom du heros, Banawasl, et surtout Bun Waswla, est evidemment d'origlne arabe; 

traditionnellement, les noms de famille arabes sulvaient le format suiVant: •sin• ou 

•tbnn (qui veut dire fils de) et nBint• (fille de) sulvis du nom du pere, par exemple •tbn 

Arabi .. ou •Ahmed Bin Ali•. Le mot "waswia• est interessant: en Arabe, le verbe 

"waswasan veut dire chuchoter, par1er a voix basse et aussi mettre des doutes dans 

l'esprit des autres, exposer quelqu'un a Ia tentation et louche (Cowan, 1976:1070). 

Tous ces sens ne s'appliquent pas au personnage de !'Enfant malin mais ils sont 

propres aux personnages de I'Enfant Terrible et du Decepteur. 
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Dans ce conte, Banawasl emploie presque exactement Ia m!me strategle que 

Soungoula pour se faire remplacer dans le sac, mals le conte comorlen ne se termlne 

pas avec Ia mort du tiers dupe. II suit l'exemple du conte de !'Enfant malin que nous 

donne Seydou dans son essai sur le motif du sac, ou "l'enfant reapparalt devant son 

persecuteur stupefait et, pretendant n'avoir rapporte que des avantages de son sejour 

au fond des eaux, persuade celui-ci de se jeter a son tour dans le ffeuve, enferme 

dans un sac" (Seydou, 1980:217). Banawasi, peu apres, achete de beaux habits et 

se presente de nouveau devant le roi et dit a celui-ci: 

Vous ne savez pas que lorsque vous m'avez jete a Ia 

mer, j'ai ete accueilli par une foule immensel le 

confort que j'y ai trouve depasse de loin ce que 

vous avez icil vous voyez comme je suis beau et bien 

habillel il taut done que vous y alliez aussi 

prendre part aux noces! vous verrez egalement Ia 

beaute du lieu! 

- Oul, mals comment falre? 

- Eh bien, que chacun de nous tous lei fasse une 

natte, puis nous descendrons au bord de Ia mer. Nous 

nous embarquerons dans les boutres et nous 

plongerons dans Ia mer pour alter voir les belles 

chases de la-bas! (Ahmed-Chamanga, 1988:79). 

AussitOt dit, aussitOt fait; le roi et ses gens sont jetes a l'eau sauf Ia fille que Banawasi 

voulait epouser. Banawasi lui se marie a Ia fille du roi et s'installe au palais. le 

boutre est un autre exemple de l'influence arabe dans le lexique comorien; le boutre 

est un petit navire arabe a voiles, avec une poupe tres elevee. 

le motif du sac apparalt aussi dans une variante mauricienne, "TIZan 
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giteau-moutallle", (le gAteau-moutaille, une frlandlse de I'Ocean lndlen, est un genre 

de gAteau doux fait de r1z et cult a l'hulle), oO le heros, Tlzan (prononciatlon creole de 

Petit Jean), est pris par une sorciere qui l'enferme dans un sac et le transporte chez 

elle: 

Apres qu'elle eut parcouru une certaine distance, 

Ia sorciere eut soif. Elle s'arreta devant !'atelier 

d'un cordonnier, oO elle deposa le sac avant de 

prendre le sentier qui menalt a une fontaine. 

Pendant que Ia sorciere etanchait sa soif, le 

cordonnier se rendit compte qu'il y avait quelqu'un 

dans le sac. II denoua Ia corde, laissa partir TIZan 

et, a sa place mit toutes sortes de choses ( ... ) II 

s'aglssalt de falre crolre a Ia vlellle que l'enfant 

etalt toujours dans le sac (Benoit, 1981 :30-1 ). 

Le tiers dupe ne figure pas dans ce conte; le cordonnler dellvre le heros du sac par 

blenvelllance. La sorclere, resolue a attraper Tlzan, reusslt a Ia longue a le reprendre. 

Elle le met de nouveau dans un sac et ne s•arrete pas en route. Arrlvee chez elle, 

Ia sorclere dlt a son marl de preparer le feu et les eplces pour falre culre Tlzan: 

Blent6t Ia nult commenca a tomber. Un enfant qui 

passait par Ia entendlt les plalntes de Tizan. 

S'assurant qu'll n'y avalt personne dans le 

voisinage, il Iibera TIZan. Puis tous deux se mirent 

a Ia recherche du fils de Ia sorciere ( ... ) lis lui 

passerent les vitements de TIZan, le biillonnerent 

et le firent entrer dans le sac qu'ils nouerent 

( ... ) Ce soir-la, Ia sorciere et son marl mangerent 

de bon appetit. Comme ils etaient des gourmands et, 

de plus, avaient beau coup bu, ils ne se souciaient 

guere de l'absence de leur fils (Benoit, 1987:33-4). 
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Ce conte presente une varlante de !'episode du Forgeron dont tralte Seydou 

dans son etude sur le motif du sac: 

( ... )!'episode du Forgeron fait appel a 
- Ia persuasion, dans le passage de l'ex a l'in: 

Forgeron fait entrer les enfants dans le sac, de 

leur plein gre; 

- Ia ruse et Ia provocation, dans le passage de 1'/n 

a l'ex: !'enfant prisonnier dans le sac, suscite Ia 

cupidite de son gardien qui l'en delivre; 

- Ia sub&titutlon: Ia situation est renversee par 

echange du contenu du sac, le gardien devenant le 

prlsonnler; 

- Ia tromperie, par dissimulation du contenu, le 

Forgeron dupe, tue son enfant qui a prls Ia place de 

I' Enfant Terrible dans le sac (Seydou, 1980:216). 

Mals tandls que le heros de !'episode du Forgeron est !'Enfant Terrible, celui du conte 

maurlcien se rattache plutlit au personnage de !'Enfant malin. Dans le conte 

mauriclen, le personnage du Forgeron est remplace par celui de Ia sorciere et cette 

substitution entralne des modifications. L'episode de Ia sorclere fait aussl appel a Ia 

persuasion; Ia sorciere persuade Tlzan de descendre de l'arbre de telle manlere que 

•1'enfant eut pltie de Ia femme qui semblalt sl gentllle. II cuelllit une bonne quantlte de 

gAteaux et descendit de l'arbre• (Benoit, 1981 :30). Mais des que Tazan arrive a terre, 

elle le saisit et le fait entrer dans le sac par force. Dans le passage de l'in a l'ex, 

Tazan ne se montre pas aussi ruse que I'Enfant Terrible de l'episode du Forgeron. 

II est libere du sac d'abord par un cordonnier puis par un enfant qui entend ses 

plaintes et, dans les deux cas, les liberateurs agissent par bienveillance. Comme 

dans l'episode du Forgeron, Ia substitution a lieu ici aussi; l'enfant de Ia sorciere 
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remplace Tlzan dans le sac. Finalement, par dissimulation du contenu: Tizan change 

de vetements avec le fils de Ia sorch~re "de sorte que dans l'obscurite II eut ete tres 

difficile de le reconnaltre• (Benoit, 1981 :34 ), et Ia sorciere dupee, tue son enfant qui 

a pris Ia place de T12an dans le sac. 

Ce conte est analogue aux contes du Poucet africain qui se terminent par Ia 

victoire de I'Enfant et Ia defaite de l'ogresse devorante. Le procede auquel recourt 

le heros dans sa lutte contre l'ogresse, est le suivant, sur le point d'etre tue et mange, 

il se fait remplacer par l'enfant de l'ogresse et ainsi amene l'ogresse a tuer son propre 

enfant. Mais alors que le Poucet africain est doue d'une exceptionnelle sagacite, 

Tizan n'est pas tres astucieux parce qu'il se laisse prendre par Ia sorciere deux fois. 

Neanmoins, le personnage de Tizan est en general un etre •ruse a l'extreme et dont 

Ia trame de vie est ponctuee d'actions chevaleresques et de faits d'eclat" (M.D.E., 

1983:18). II est en fait l'homologue de I'Enfant malin africain. 

Le conte comorien, •sun Waswia et l'orphelin•, suit le scheme des contes du 

•mAle qui met bas" que nous avons rencontres dans le chapltre precedent. Bun 

Waswia cherche a redresser une situation d'abus du pouvoir. Tandis que dans les 

contes africains Ia tAche impossible qu'impose le chef ou le roi est de faire accoucher 

I un mAle, dans le conte comorien Ia tache assignee par le roi est de passer Ia nuit 

dans une citeme d'eau tres profonde. Plusieurs candidats se presentent, mais 

echouent. C'est alors qu•un orphelin offre de passer Ia nuit dans Ia citeme: 

Lejeune homme, des huit heures, se mit dans l'eau. 

II avait une grand-mere qui prenait soin de lui. Et 

cette grand-mere ... , Ia citeme ne se trouvait a peu 
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pres la-bas (sic) et elle fit un feu lei. Elle resta 

pour surveiller l'enfant: elle avalt peur que 

quelqu•un vint le tuer dans cette eau. le jeune 

homme y resta toute Ia nult. le matin, le roi le 

trouva dans l'eau ( ... ) Quand on l'eut sorti, le roi 

dit: .. Je ne te paie pas parce que ta grand-mere 

avait allume du feu pour te rechauffer dans Ia 

citemel (Ahmed-Chamanga, 1988:45). 

Bun WasYiia, apprenant l'histoire de l'orphelin, decide de retablir Ia justice. II invite 

le roi et les notables de Ia ville a un repas a Kowe. le jour du repas, Bun Waswia 

re~oit les invites. nil prit du riz et beaucoup d'autres chases qu'il envoya la-bas. II fit 

le feu lei a Npomonl, on posa les marmltes a Ia mudiriB et les gens etalent Invites a 

Kowe• (Ahmed-Chamanga, 1988:47). La •mudlria .. est Ia designation arabe pour 

!'administration (Cowan, 1976:301). Ahmed-Chamanga expllque, qu•aux Comores, 

elle est •un bAtiment administratif constrult sous le regime d'AII Soilih et generalement 

sltue ill'ecart des vllles et villages et oiJ devalent !tre traltees toutes les questions 

d'ordre adminstratif d'une region• (Ahmed-Chamanga, 1988:53). le roi et les notables 

attendalent le repas pendant des heures et finalement le rol dlt: 

- Bien! ~a va! mais a cette heure-ci, excuse-nous, 

nous ne pourrons plus attendre que le repas culse! 

ca ne culra pas! 

- Tu admets que ca ne peut pas culre? Tu ne veux pas 

croire que dans cette marmite qu•on a posee ici 

alors que le feu se trouve la-bas, le repas puisse 

cuire? Comment done une personne se trouvant dans 

une citeme tres profonde pourra-t-elle itre 

atteinte par un feu qui brOie ailleurs? 

(Ahmed-Chamanga, 1988:51 ). 
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Alnsl, Bun Waswla, redresseur de torts, amene le rol a rendre justice a l'orphelln. Le 

rol partage sa rlchesse et donne a l'orphelln sa part comme lll'avalt promls au debut. 

Veronika Gorog nous dit que: 

Enfant Malin, tout frondeur qu'il est par rapport a 
l'autorite representee par le chef ou par le roi, se 

tient a l'interieur de Ia societe. II ridiculise 

l'avidite, parfois Ia stupidite du chef, mais sans 

attaquer !'institution ( ... ) II obtient le pouvoir 

par son comportement astucieux gra.ce a son courage. 

On voit done que les actes de I'Enfant Malin sont 

guides par une rationalite sociale (a l'oppose de 

I'Enfant Terrible dont les actes deflent le bons 

sens et dont le defi est le moteur m6me de Ia 

condulte) (GlSrlSg, 1980:35). 

Quolque le personnage de I'Enfant Terrible ne figure guere dans les contes de 

I'Ocean lndlen, il arrive parfois que les deux recits-types partagent une structure 

parallele; par exemple le conte de "Petit Jean Mlculculc" suit de pres le schema des 

contes san de Suzanne Platiel que nous avons rencontre dans le chapitre precedent. 

Le conte debute par Ia mise en place du recit et Ia presentation du heros: "Une fols, 

dans un pays, il y avait un papa et une maman; mais, a ce moment-18, tous les 

enfants qu'lls avaient, le loup les mangeait ( ... ) II avalent un gar~on qui se nommalt 

Jean• (Carayol, 1978:95). Comme dans Ia deuxieme sequence de Platiel, ici aussi 

l'enfant est responsable de Ia mort de son pere: •Le soir, Jean prend les ciseaux, 

coupe les chevaux de son papa et le place au milieu du lit( ... ) Quand Loulou arrive, 

il ta.te a droite et a gauche, trouve le pere et le mange• (Carayol, 1978:95). La 

troisieme sequence ne figure pas dans ce conte mais quant a Ia quatrieme, 
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!'intervention du sumaturel, le heros a recours a ses pouvoirs sumaturels: II se 

transforme en mouche puis en cigale, et ainsi reusslt a echapper au loup. Le conte 

se termine par Ia mort du loup, tue par le heros qui rassemble tous ses camarades 

et ensemble ils enfoncent des fleches dans le loup. Comment expliquer ce parricide? 

Selon Fran~oise Tsoungui, 

L'enfant mail( ... ) est a Ia conqut!te de Ia 

maturite, de Ia sexualite ou du pouvoir. C'est ainsi 

qu'il peut devenir le meurtrier de son pere ( ... ) Un 

autre procede d'attenuation consiste a montrer le 

fils s'attaquant a un substltut du pere, c•est 

pourquoi Petit Jean Micuicuic apres avotr contribue 

a Ia mort de son pere, tue effectivement le monstre 

Loulou (Tsoungui, 1986:11 0). 

• le meurtre du pere par le fils est un motif recurrent, dans les contes africains, qui a • • 
• 

ses racines dans l'inconscient. Ce conflit perelfils est lie au complexe d'Oedipe, 

parce que quolque Ia mere de Petit Jean le menace de Ia m!me fa~on que son pere -

elle offre son fils au loup pour se proteger - Petit Jean ne Ia tue pas. Cette image 

de Ia mere mena~ante qui veut detrulre son fils, est frequente dans les contes 

africains. C'est Ia mere qui prefere tuer son fils plut6t que de le voir echapper a son 

pouvoir. 

Le fait que le personnage de !'Enfant Terrible n'existe pas dans Ia litterature 

orale de I'Ocean lndien est important parce qu'il souligne Ia valeur didactique de ces 

contes: 

Si Ia transmission d'un savoir-faire semble !tre 

un objectif relativement peu frequent, celle d'un 
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savoir-vlvre, a travers une morale soclale, est bien 

Ia fonctlon primordlale de Ia plupart des contes. 

Cette morale apparalt dans te comportement des 

personnages qui ont souvent valeur exemplaire 

(Tsoungui, 1986:1 01 ). 

Les contes de I'Ocean lndien font l'eloge des vertus a travers le personnage de 

I'Enfant malin. ale sens de Ia communaute est peut-Gtre Ia vertu qui inspire toutes les 

autres. Si !'intelligence et Ia ruse sont des vertus, c'est qu'elles tendent a retablir Ia 

justice dans Ia communaute• (Tsoungui, 1986:1 07). Dans les contes de I' Enfant 

Terrible, au contraire, le heros emploie cette meme intelligence et ruse pour 

commettre des graves mefaits. Sa nature anti-sociale fait de lui un Gtre reprehensible, 

ce qui explique Ia preference de I'Enfant malin comme heros des contes de I'Ocean 

lndien. 
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CHAPITRE 5 

L'ASPECT PEDAGOGIQUE DES CONTES 

Tsoungui nous dit a propos des contes africains: •st le conte amuse, 

passionne, enchante, sa signification originate et profonde, sa raison d'l!tre ( ... )est de 

transmettre un enseignement• (Tsoungui, 1986:87). Dans les societes de tradition 

exclusivement orale, le conte servait toujours a communiquer toutes sortes de 

connaissances aussi bien que des techniques de Ia parole; aujourd'hul, il a garde sa 

fonction didactique. Des l'abord, il est evident que les contes du Decepteur servent 

a cette ml!me fin. Lundquist, parlant des contes du Decepteur amerindlens, atteste 

leur fonctlon didactique en disant que: 

Individuals learn to consciously choose moral 

behaviour from listening to Trickster stories . 

Without pointing afinger at the inappropriate 

behaviour of individuals, tribal elders can use the 

Trickster Myth Cycle to encourage individuals to 

choose correctly. They don't, after all, want to be 

thought of as fools or to reap the consequences of 

foolish acts as the Trickster does (Lundquist, 

1991 :26). 

Dans son etude sur •L•enseignement transmis par les contes•, Tsoungui analyse les 

elements dldactiques qui font du conte un veritable moyen d'instruction. Nous 

apliquerons ses decouvertes a notre analyse des contes de I'Ocean lndlen. Les 

contes de I'Ocean lndien transmettent des le~ons pragmatiques, morales et 

linguistiques. 
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Seton Tsoungui, •ta parole, qui est le savoir premier, transmet d'autres savotrs• 

(Tsoungui, 1986:95). Dans les contes de I'Ocean lndien, l'enseignement pratique est 

transmls ~ travers des proverbes qui se trouvent soit au debut du conte comme titre, 

soit ~ Ia fin du conte comme conclusion. Le conte, •Laisse-le dormlr!•, est une 

adaptation seychellolse pour expliquer le sens de Ia maxime fran~aise, •ne reveillez 

pas le chien qui dort•. Dans ce conte, un bQcheron, qui s'appelle Jean-Baptiste, 

quitte sa maison pour aller travailler dans Ia foret. II s'arrete en route pour prendre 

halelne et aper~oit un lion endormi, pris dans un filet. Le lion lui demande ~manger 

mais Jean-Baptiste n'a rien ~lui donner. Alors le lion lui demande dele reiAcher afin 

qu'il puisse trouver lui-meme quelque chose ~ manger. Mais cela fait, le lion dit ~ 

Jean-Baptiste •( ... ) puisque tu n'as pas voulu me chercher a manger, c'est toi que je 

veux devorer- (Abet, 1977:30). A cet instant, Soungoula arrive sur les lleux et Jean­

Baptiste l'implore de l'aider. Soungoula, employant sa ruse, fait que le lion retombe 

dans le piege et avant de partir, il donne ce conseil a Jean-Baptiste: ·u ne faut jamais 

agacer le chien qui dort• (Abel, 1977:31). Ainsi, le conte enseigne une le~on pratique 

qui conceme Ia vie de tous les jours: II faut se mefier des autres, surtout les 

puissants, meme s'ils semblent inoffensifs. 

Dans le conte seychellois •Le trompeur trompe•, le proverbe apparatt au debut 

du conte dont l'objectif est de l'illustrer. Le titre de Ia version creole (qui est aussi Ia 

langue originaire du conte) est •Napa met ki pa war sO met•, un proverbe seychellois 

qui, traduit, slgnifie: •celul qui se croit plus malin que les autres rencontre toujours un 

plus malin que lui•. Le conte lllustre le proverbe en mettent en scene deux 
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Decepteurs; le Decepteur negatlf, Soungoula, se crolt maltre de Ia ruse, mais il est 

pris par le Decepteur posltlf, Ia tortue, qui se montre plus malin que lui et done le vrai 

maltre de Ia ruse. Dans les deux contes, les proverbes servent d'avertissement. 

Dans •Le trompeur trompe•, le proverbe nous met en garde contre le mauvais 

comportement, parce que nous payons finalement les consequences de nos mefalts. 

L'enselgnement pratique est transmis aussl dans les details techniques 

elabores par le conte: 

II pourralt y avoir ( ... ), dans Ia presentation des 

gestes a accomplir, des materiaux ou des varietes 

d'especes a utiliser, une volonte expresse de 

transmettre ou de renforcer un enseignement 

(Tsoungui, 1986:95). 

Le conte seychellols, •L•escroc•, decrlt et explique les techniques de Ia culture du 

manioc a travers des questions posees par le chat au rat: 

'Mals a peu pres comblen d'arpents devrons-nous 

cultlver pour avoir une abondance de gros manger et 

aussi pour vendre le surplus .. .' Rat lui repondit: 

'Le plus possible, meme si ce sont six ou sept 

arpents ( ... )(Sollee, 1977:131). 

Les outlls necessalres pour planter le manioc sont aussi enumeres: 

Et puisque les vieux planteurs, eux aussi, aimaient 

planter, alors ils etalent tous bien d'accord pour 

preter leurs outils; certains preterent des pioches, 

certains des pies, d'autres de petites haches, 

d'autres des beches, d'autres de grands couteaux, et 

d'autres des fourches (Sollee, 1977:133). 
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Meme les indications de duree sont elaborees dans le conte: 

Alors, quelque jours apres, le manioc commen~a a 

pousser. Huit mois plus tard, le chef des rats alia 

faire un test en secret sous terre pour voir s'il ne 

pouvait pas deja gooter le manioc. ( ... ) il vit que 

le manioc commen~ait a etre comestible (Sollee, 

1977,139). 

Le conte precise aussi le moment ou Ia recolte sera prete: deux mois plus tard (ibid, 

141). Ces precisions ont un double objectif: d'une part, dans le temps, dans les 

communautes agraires, elles communiquaient un enseignement aux plus jeunes, 

d'autre part, elles plongaient les plus Ages dans une atmosphere familiere. 

Com me on peut s'y attendre, Ia peche est un des moyens principaux de 

subsistance dans les nes de I'Ocean lndien et elle a une place importante dans les 

contes. Ainsi, on trouve des Indications sur Ia peche dans le conte seychellois, •le 

rat et le chat•. On mentionne le materiel et tout ce qui est tradltlonnellement 

necessalre a Ia peche aux Seychelles: Ia pirogue, Ia ligne de peche, le hame~on, les 

pagaies, l'ancre. 

l'art culinaire figure aussl dans certains contes; Soungoula qui veut punir 

Hourlte, dans •Hourlte et Soungoula•, lui dlt: n Je vals chercher quatre noix de coco, 

je te feral cuire avec, et je vats m'en mettre plein Ia panse. Je vals te preparer alnst• 

(Sollee, 1977: 129). Ainsi le conte expllque comment on prepare le poulpe: •Jusqu•a 

aujourd'hui, on n'accommode le poulpe qu'avec des noix de coco• (Ibid. 129). les 
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contes reftetent, ainsi, Ia vie quotidienne des habitants des nes. Done, le public s'y 

reconnaft et ne se sent pas depayse. 

Les contes du Decepteur enselgnent des le~ons morales solt par •ta 

reprobation desfautes• (Tsoungul, 1986:102), soit par •1'eloge des vertus• (ibid. 105). 

Ces contes reprouvent les defauts de caractere a travers le sort que sublt le 

personnage negatif. Dans •soungoula et le lion•, Soungoula paie de sa vie sa 

trattrise envers le lion: •uon casse le cou de Soungoula et le mange comme II avalt 

mange ses petits" (M.D. E., 1983:37). De m&me, dans •soungoula et compere Coq•, 

Ia jalousie de Soungoula entrafne sa propre mort. Leconte exprime ouvertement Ia 

morale a Ia fin: •c•est comme ~a qu'on tralte un vieux finaud• (Sollee, 1977:125). 

Comme nous avons deja vu, les contes mettant en scene deux Decepteurs sont 

nombreux dans I'Ocean lndien. Ces contes jouent un double rOle- ils condamnent 

les actes du Decepteur negatif et ils font l'eloge du Decepteur posltif. •soungoula et 

le bassin du roi• (Abel, 1977:25) montre Soungoula piege par Ia tortue a cause de sa 

malhonn&tete; Ia tortue, comme symbole de Ia sagesse et de Ia justice, reussit a 
prendre Soungoula apres que tout autre a fallll. Dans "Lion et Soungoula• (Sollee, 

1977: 119), Soungoula pun it l'avidite de Lion en jetant une boule de fer chaude dans 

sa gueule. 

Le meurtre est une faute grave et II appelle un chAtlment aussl grave; c•est 

pourquoi Soungoula tue le lion: •La-dessus, Soungoula lui dit: • Je vais t'enlever, tu 

ne tueras plus de gens•• (Sollee, 1977:123). L'ironle de cette situation, c'est que 

Soungoula etait l'auteur de l'idee du meurtre; on l'a entendu dire au lion au debut du 
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conte: "Tu vas rester tranquille dans le sac jusqu'A ce que minuit sonne, je vals 

couper l'ouverture du sac, alors tu sortlras et tu commenceras A les tuer" (Bollee, 

1977: 119). Peut-&tre I' explication se trouve-t-elle dans le fait que l'ldee de tuer n•est 

pas aussl grave que l'acte de tuer; l'idee ne tue pas. Une autre raison, plus plausible, 

est le fait que le lion succombe a ses instincts alors que pour Soungoula, tout se 

passe dans son esprit; il parvient a ses fins par Ia ruse: 

L'intelligence est( ... ) l'une des vertus prOnees 

par les contes, une intelligence partlculiere faite 

de sagesse, de perspicacite, de malice, mais aussi 

de duplicite. Les contes foisonnent de heros, hommes 

ou anlmaux, qui triomphent de plus fort qu'eux grAce 

a Ia superiorite de leur intelligence. lis sont 

objet d'admiration, meme lorsque leur action peut 

paranre odieuse (Tsoungul, 1986:105). 

Le lion, roi des animaux, se montre impuissant dans ce conte parce qu'il n'agit pas 

de sa propre initiative, mais il compte sur Soungoula pour lui trouver une Idee: 

"Trouve-moi une idee pour que je puisse obtenir de Ia nourriture ... • (Sollee, 1977: 119). 

Pour cette raison et en punition de l'acte commis, II merite d'&tre tue. Canonlcl, dans 

son article sur l'aspect pedagogique des contes du Oecepteur zulus, nous dit que 

!'Intelligence peut valncre Ia stupldite anlmale que presente le Oecepteur. Cela 

explique pourquoi Soungoula ne re~oit aucune punition quoique, en tant qu'instigateur 

et complice, il soit aussl coupable que Lion. 

Le personnage de Soungoula personnlfie, dans les contes seychellois, cette 

intelligence particuliere que decrit Tsoungui ci-dessus. Dans certains contes, 

Soungoula reussit a duper sa victlme et dans d'autres contes, il echoue et devient lui-
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m6me Ia victime. Nombreux sont les contes ou Soungoula, heros negatif et 

malfalsant, est pris mais grAce a sa ruse, II parvlent a s~ sauver Ia vie. Ces contes 

font l'apologie de l'ingenioslte et de !'invention du heros. qui salt comment se sortir 

d'un mauvais pas. Dans •te trompeur trompe•, Ia tortue revele que Soungouta. est 

le vrai coupable mais Soungoula se sauve: 

Des que Soungoula fut arrive en ville, il prit 

l'avance de Saint-Pierre et changea de nom, il dlt 

qu'il s'appelalt Samuel Sam sen. Quand il arrtva a 
Saint-Pierre, un bateau norvegien vint y charger, et 

quand ce bateau repartlt, Samuel Samsen s'y etalt 

lntrodult clandestlnement (Bollee, 1977:111). 

Bollee explique que •prendre l'avance de Saint-Pierre• veut dire que Soungoula 

•s•engage a travailler dans l'lle lointalne de Saint-Pierre et touche un paiement 

d'avance• (Bollee, 1977:110). On paye d'avance pour encourager les gens a 

s'embaucher pour travalller sur les plantations dans les nes elolgnees. Dans "Frere 

Soungoula et frere Tortue•, Soungoula, pris par Ia tortue, est mls dans un sac pour 

!tre jete au feu en punltlon d'avoir soulller le bassin du rol. Mais, ruse a l'extrt!me, 

Soungoula se fait remplacer dans le sac par Lltounoune. De m6me, dans •soungoula 

et le p6cheur-, Soungoula emplole Ia m!me strategie pour se falre remplacer dans 

le sac par le p!cheur; dans les deux cas, il pretend qu'on l'a enferme dans le sac 

parce qu'il ne veut pas se marier a Ia fille du roi. Ces contes desapprouvent les actes 

commis par Soungoula et cela est demontre par le fait qu'il est pris mais le conteur 

fait aussi l'eloge de Ia ruse comme moyen de venlr a bout des difficultes. La nature 

des fautes commises determine le sort que dolt subir le Decepteur. Soungoula est 

tue par le lion dans •soungoula et le lion• (M.D.E., 1983:37) parce que le meurtre 

75 



premedlte surpasse en gravtte les defauts de caractere, comme Ia malhonn6tete, 

l'lndlscretlon et l'egoTsme, et done merlte une punltlon aussl grave. Alnsl, les contes 

du Decepteur enseignent a juger le degre de gravite des fautes. 

Canonici dit a propos des contes zulus: '7rickster stories should be regarded 

as a very subtle example of the traditional Zulu educational method, YAlich conveys 

what could be called 'preventive education•• (Canonici, 1988:111 ). Bien que cela soit 

justa, comma nous l'avons atteste ci-dessus, elle ne constitue qu'une des methodes 

d'enseignement. II est vrai que ces contes presentent !'inverse de l'ordre etabli parce 

que le Decepteur ignore toutes regles sociales et represents dans les mots de 

Finnegan •the distortion of accepted human and social values• (Finnnegan, 1980:352). 

Mais alors que ces contes servent a montrer aux jeunes le mauvais comportement, 

ils enseignent aussi des le~ons positives. Dans une etude intitulee nshona ideals as 

reflected in lore and literature•, Abraham Kriel nous montre comment le folklore des 

maShonas reflete leur ideal et II fait cela principalement a travers des symboles, par 

exemple, Ia famllle symbolise, aux yeux de Ia societe shona, le prestige d'un homme, 

comme l'avoue un ecrlvaln shona: "To be known as a man Is to have a VJife and 

children• (Kriel, 1969:147). le symbollsme joue alnsi un r61e important dans Ia 

transmission des valeurs et des ideaux culturels parce qu'll transmet des savolrs d'une 

tacon lndlrecte: •A symbol is meant to supply certain Information• (Kriel, 1969: 13). Sur 

le modele de Kriel, nous analyserons cl-dessous les ldeaux que refletent les contes 

de I'Ocean lndlen. 

Kriel parte de l'ldeal de Ia procreation et de Ia cralnte de Ia stertlite que 
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presentent les contes des maShonas. Nous rencontrons ce mime theme dans les 

contes de I'Ocean lndien ou l'envie d'engendrer preoccupe Ia femme martee. La 

presence de nombreux enfants dans les contes de I'Ocean lndien revele !'importance 

qu'il a aux yeux des habitants, concernant Ia survie et Ia perpetuation du lignage. 

Dans "Saint Disparalt", Ia femme du chasseur dit a son mart: "II y a si longtemps que 

nous sommes maries; je voudrais qu'un jour nous eussions un enfant• (M.D.E., 

1983:41). De mime, dans "Le prince et Ia calebasse•, uncouple de charbonniers ne 

cessent de prier le ciel de leur donner un enfant (Benoit, 1981 :21 ), et dans "Petit Jean 

et le Bon Dieu•, Ia femme de Petit Jean veut avolr des enfants. Cette preoccupation 

de procreer propage l'idee du rOle Ideal de Ia femme comme mere, comme si sa 

valeur comme femme est determinee par sa capacite d'engendrer. II semble que 

cette idee emane de I'Afrique ou, seton Verger, "Ia femme marlee n'est jamais 

completement integree dans le groupe de l'epoux, ou elle n'est consideree que 

comme Ia mere des enfants d'un membre du groupe• (Paulme, 1984:208). II faut 

noter cependant que dans !'Ocean lndien, ou Ia religion chretienne predomine, l'union 

conjugate a Ia preseance sur Ia procreation alors qu'en Afrique c'est l'inverse. Aux 

dires de Paulme: 

A Ia difference du martage chretien, le marlage en 

Afrique ne fonde pas Ia famllle: son rOle est 

d'assurer Ia venue d'enfants legitimes qui, seton le 

mode de filiation reconnu, perpetueront le llgnage 

de leur pere (Paulme, 1984:204). 

Tandis qu'en Afrique une femme sterile est repudiee, dans I'Ocean lndien, ou 

l'lnfluence chretlenne a temperee l'obsesslon de procreer, Ia sterllite est attrlbuee a 

Ia volonte de Oieu; nous avons entendu Ia femme du chasseur, dans "Saint 
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Dlsparaltn, dire il son marl qu'elle voudralt un enfant et le marl repond: naue voulez­

vousl le Bon Dleu ne nous en a pas encore donneln (M.D.E., 1983:41). De mt!me 

le charbonnier et sa femme ne cessent de prier Dieu de leur donner un enfant, dans 

•le prince et Ia calebasse• (Benoit, 1981 :21 ). 

A en juger par le denouement dans les contes de I'Ocean lndien, il paralt que 

le mariage est un etat ideal recherche par les jeunes, comme s'il represente Ia 

demiere etape dans leur initiation a I'Age adulte. Burton Benedict nous dit a propos 

du mariage dans Ia societe seychelloise: .. Marriage is a rile de passage. It marks a 

change of status, publically and dramatically" (Benedict, 1982:244). ROhrich nous dit 

que: 

Despite the folktale's tendency to include a happy 

marriage, it is not a love story. The story is not 

about two people who belong together. The obstacles 

to marriage are often more important than the actual 

love and marriage (ROhrich, 1991 :94). 

Dans les contes que nous etudions aussl, le marlage n•est pas represents comme 

l'unlon de deux amoureux; en fait l'amour n•est pas mentlonne, et dans Ia plupart des 

cas, le jeune couple ne se connatt meme pas avant les noces: •(. .. ) the folktale does 

not depict marriage for love. As was often the case among peasants, people In the 

folktale marry for practical reasons ... " (ROhrich, 1991 :95). Dans les centes de I'Ocean 

lndlen, le marlage est un acte sublime pour couronner Ia glolre du heros. c•est pour 

cela que le marlage souhalte est toujours avec le prince ou Ia prlncesse. Un tel 

marlage represente le deslr d'un etat superieur d'exlstence dans le monde materiel. 

78 



Le marlage dans ces contes est souvent Ia r~compense finale d'une ~preuve 

ou d'une s~rle d'~preuves. Dans •petit Jean et Ia b!te a sept t!tes•, •1e rol a prom Is 

sa fortune et sa fille a celui qui tuerait ce monstre• (Chaudenson, 1978:111 ), et bien 

sOr c'est Petit Jean qui reussit a tuer le monstre. Dans •La reine crevette•, le prince 

•depecha partout des messagers pour annoncer qu'il epouserait celle qui parviendrait 

a arracher l'arbre• (Benoit, 1981 :75) et dans •prince Mazengave•, le heros dit a Ia 

reine: •Majesta, puisque j'ai risque ma vie en venant repondre a tes charades, 

accorde-moi Ia main de ta fille situ ne peux trouver Ia solution du probleme que je 

vais te poser- (Abel, 1977:17). Petit Jean, dans •petit Jean et Grand Docteur-, se 

marie a Ia fille du roi apres avoir tue Grand Docteur. Le marlage entre Ia princesse 

et I'Enfant malin de nos contes enseigne une le~on sur le choix de l'epoux; Ia le~on 

est que l'epoux ideal n'est pas choisi seton son rang social mais seton sa force de 

caractere. En d'autres termes on dolt juger quelqu'un sur ses prouesses et son 

intelligence plutot que d'apres son bien-etre materiel. 

Kriel parle de •tdeal of status• dans les contes des maShonas, cela veut dire 

le d~slr de pouvolr et de prestige. Cet ld~al se fait sentlr clalrement dans les contes 

du Decepteur de I'Ocean lndlen. Les Decepteurs anlmaux et humains poursulvent 

solt le pouvolr solt le prestige. L'enselgnement transmls dans ce contexte est que Ia 

veritable autorite provlent de Ia sagesse et de l'lntelllgence. C'est pour cela que Petit 

Jean r~usslt toujours m!me contre des !tres sumaturels comme Ia Mort dans •Petit 

Jean, joueur de cartes• (Carayol, 1978:37-63) et le demon lul-m!me dans •Le petit 

panler- (Ibid. 69-79) et •Le pari de Petit Jean" (Ibid. 83-9). Le plus souvent, Ia main 

de Ia fllle du rollul est donn~e en r~compense pour couronner sa vlctolre. Le portrait 
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ideal de Ia societe que pelgnent ces contes, est celul d'une societe oo Ia distinction 

soclale n•est pas absolue et n'est pas determlnee par Ia nalssance, mals par les 

prouesses. 

La victoire de Ia ruse entratne le respect et le standing, ce qui explique 

pourquoi Soungoula, dans "Laisse-le dormir-, est nomme "le juge de tous les 

animaux" (Abel, 1977:30). Soungoula reussit presque toujours a se sauver Ia vie. 

Dans •soungoula et le lion• (M.D.E., 1983:33) oO il est tue par le lion pour avoir 

mange ses enfants, sa mort n'arrive qu'a Ia fin apres qu'il a dupe te lion trois fois. II 

semble que Soungoula est finalement pris parce que Ia gravite du crime qu'il a 

commis exige un chltiment aussi severe. Dans un autre conte, "Lion et Soungoula" 

(Sollee, 1977:119), Lion est tue par Soungoula. L'important, est que dans les deux 

contes, Soungoula, symbole de Ia ruse, reussit a duper le lion, symbole de Ia force 

physique et du pouvoir; traditionnellement le lion est connu partout comme le roi des 

animaux. Done, ici aussi ces contes communiquent, a travers ces symboles, l'idee 

que Ia ruse est Ia marque du chef Ideal. 

Krlel nous dit que l'objectif des symboles est de foumlr des renselgnements. 

Pour transmettre leur enselgnement, les contes font souvent appel au symbole. Nous 

examlnerons done les symboles les plus communs dans les contes de I'Ocean lndlen, 

pour determiner le genre d'enselgnement qu'lls transmettent. Prenons tout d'abord 

le symbollsme assocle aux anlmaux. Soungoula, sous ce nom, n'apparatt que dans 

les contes seychellols oO II est le Decepteur lncame. Bollee nous dlt 1\ propos de ses 

recherches sur l'origlne de ce personnage: 
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Ce qui nous a frappe en lnterrogeant nos temoins, 

c'est que personne n'avalt une Idee nette de 

l'apparence exterieure de Soungoula ( ... ) 

Evidemment, Soungoula s'est emancipe de son origine 

animale quelle qu'elle soit, il est devenu un etre 

fabuleux dont les traits de caractere sont beaucoup 

plus connus que les traits physiques (Sollee, 

1977:88-9). 

Soungoula est devenu le symbole de Ia ruse, de l'egoYsme et de Ia duperie. Parfois 

il triomphe des autres et dans d'autres contes, il deviant Ia victime d'un autre, mais 

l'essentiel est que, reussite ou echec, les traits que symbolise Soungoula restent 

constants. C'est pourquol quand II est plege par Comp~re coq sans aucune raison 

apparente, aucune pltie ne lui est accordee: "C'est comme ~a qu'on tralte un vleux 

flnaud" (Bollee, 1977:125), parce que dans l'esprlt de l'audltolre et du conteur, 

Soungoula est toujours le fourbe incame. 

La tortue, comme Soungoula, est aussl un !tre astucleux mais, tandls que 

Soungoula symbolise Ia ruse, Ia lente tortue, toute renfermee en elle-m!me, est le 

symbole de Ia sagesse et, comme nous dit Kriel, de Ia °Consclence•: •( ... ) the tortoise 

Is a symbol of righteousness, justice, equity, perseverance and all those qualities that 

will ultimately ensure the "Well-being of society as a whole" (Kriel, 1969:95). La tortue 

des contes de I'Ocean lndlen In came ces m!mes traits; dans •soungoula et le bassin 

du rot•, Ia tortue parvlent, apres que tous les autres ont failli, a prendre le coupable 

qui sallssalt le bassin du rol. Dans •Le trompeur trompe•, Soungoula dupe le singe 

dont Ia credulite lui apporte Ia mort. Mais quand Soungoula essaie de jouer le mime 

tour a Ia tortue, celle-ci bat Soungoula sur son propre terrain et retablit Ia justice en 
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prouvant !'Innocence du singe. A Ia fin, Soungoula parvient a s•echapper et Tortue 

dit au patron: •un jour, je rejolndrai Soungoula; sl vous !tes encore Ia, je vlendral 

vous dire ce que moi, Tortue, j'ai fait de lui• (Sollee, 1977:111 ). Cette declaration 

etablit Ia tortue comme symbole de Ia justice. 

Le serpent apparatt, dans les contes de !'Ocean lndien, comme symbole de Ia 

magie et du monde sumaturel. Dans le conte mauricien, •Les deux freres• (Benoit, 

1981 : 16), un serpent apparatt au heros et s'offre a exaucer tous ses souhaits. Dans 

•saint Disparatt• (Abel, 1977:41 ), un chasseur ramasse dans Ia foret un petit serpent 

qui, arrive chez le chasseur, se transforme en collier de per1es et pendant Ia nuit 

devient un enfant. Dans un autre conte, "Tijean et le langage des animaux• (Sollee, 

1977:161), un pare serpent accorde au heros, Tijean, un voeu pour avoir sauve Ia vie 

de son fils. Tijean lui demande de lui enseigner le langage des animaux. Dans tous 

ces contes, le serpent est un &tre bienfaisant, associe a Ia forlt, lieu sauvage et 

inconnu. Le fait que, dans les trois cas, le serpent est dote de pouvoir magique 

montre qu'll est symbolique du monde sumaturel et d'un savolr qui n•est pas ouvert 

aux 6tres humalns. Ce symbole du serpent blenfalsant precede Ia conception 

chretlenne du serpent assocte au peche orlglnel; II remonte a Ia croyance anclenne 

oil le serpent etalt assocle a Ia sagesse et au pouvolr: "The serpent knows all 

mysteries; if a person eats Its flesh( ... ), many things are revealed to him; in particular, 

he can understand the speech of the birds• (Lurker, 1987:371 ). 

Dans les contes du Decepteur humaln, le personnage de Petit Jean symbolise 

l'intelllgence, Ia sagesse, Ia ruse et Ia magnanlmlte. Comme I'Enfant malin africain, 
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Petit Jean reussit toujours. quels que solent les moyens qu'il emplole, parce que dans 

l'esprit de Ia communaute II symbolise ausslla vertu. Tsoungui attire notre attention 

sur cet aspect apparemment paradoxa! de I'Enfant malin: 

II existe ( ... ) un glissement insensible de 

!'intelligence a Ia ruse, de Ia ruse au mensonge et 

du mensonge au crime, sans que soit porte de 

jugement de valeur sur le moyen employe, pourvu que 

l'objectif soit legitime. Celui-ci peut-etre de 

dominer une situation naturelle difficile, ou de 

contester et battre en breche les exces d'un pouvoir 

arbitraire. C'est pourquoi l'enfant malin, 8prince 

des mensonges•. peut mettre en oeuvre tous les 

moyens pour affronter et valncre le rol stuplde 

(Tsoungul. 1986:105). 

Comme Ia tortue dans les contes d'anlmaux, Petit Jean est le symbole humaln de Ia 

justice et de l'equtte. C'est pourquol Bun Waswla. I'Enfant malin comorien, prend en 

main Ia cause de l'orphelin, dans •sun Waswta et l'orphelin•, pour retabllr Ia justice. 

Kr1el nous dlt: 

Certain psychologists recognize processes of matura­

tion In these stories. and maintain that they 

Inspire the child to overcome Its own problems just 

as the hero overcomes one obstacle after another 

(Kriel, 1969:48). 

Une des raisons pour laquelle les enfants aiment ces contes est sOrement parce qu'ils 

s'identifient au heros et trouvent satisfaction dans les fins des contes ou le heros 

(symbole de Ia vertu) sort toujours victorieux: 

The world of the folk and fairy tale is one vmere 

real time is suspended, and we accept that it should 
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be so; it Is also a world where we are Invited to 

enter and where, in fantasy, wa can work out our 

problems and anxieties. In the fairy tale, there is 

always consolation in the happy ending. Though it 

may not be factually true, the psychological effect 

of healing our emotional wounds is a major function 

of the fairy tale (Baker, 1981 :8). 

L'histoire qui fin it bien. suscite l'espolr chez les jeunes et ainsi les encourage ~ vivre 

d'espoir. Cela illustre aussi l'aspect sacre du conte parce que presque toutes les 

religions pr&chent Ia fol et l'espoir et condamnent le desespoir. 

On rencontre aussi dans les contes de I'Ocean lndien, le personnage du 

"malbar- qui apparatt dans ces contes comme symbole de l'avidite. "Malbar- deriVe 

du terme •Malabar" qui est une partie de Ia c6te sud-ouest du Deccan, en lnde. En 

langue famlllere, le malabar signme un homme tres fort. Dans "Petit Jean et Ia b&te 

~ sept tetes•, le malbar essaie de revendiquer Ia recompense pretendant que c'est 

lui qui a tue le monstre a sept tetes. Dans un autre conte, •saint Disparatt•, Ia femme 

du heros annonce partout qu'elle donnera une bonne somme d'argent ~ celui qui lui 

dit ou se trouve son marl. Un malbar, qui travaillait dans Ia foret, observe quelque 

chose d'etrange et pousse par Ia curlosite et l'avidite pour Ia recompense, il decide 

d'aller trouver le marl. Mais a Ia fin, le malbar est prls a cause de sa cupidite: 

L'lndien lui ne sortira pas de Ia caveme. Ce n•est 

pas le Bon Dieu qui l'a fait entrer dans Ia caveme. 

Alors il n'en sortira pas. L'lndien mourra dedans 

sans avolr aucune recompense pour avoir retrouve 

Saint Disparatt (M.D.E., 1983:57). 

Dans les deux contes, le malbar est symbole d'opportunisme, d'avidite, de cupidite, 
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d'avarlce, peut-6tre parce que dans les nes, Ia plupart des marchands sont lndlens 

et navolr du flair pour les affatres• slgnlfle, pour les gens pauvres et, en grande partie, 

sans education, l'opportunisme et l'avidite. Selon Kriel, "symbolism enables both 

speaker and hearer to broach subjects and enter fields they would not otherwise have 

dared to approach• (Kriel, 1969:19). Dans le cas du malbar, le conte exprime, a 

travers ce symbole, !'attitude des gens envers les indiens-marchands. Le symbolisms 

represente, ainsi, un moyen subtil, efficace et puissant de transmettre les savoirs et 

les valeurs traditionnels. Beidleman nous dit: "The use of animals dissociates the 

hearer from actual people and events and the strong emotions these may involve" 

(Beidleman, 1963:62). 

L'humour joue aussi un rOle essential dans l'enseignement parce que, comme 

nous dit Kriel, •laughter is primarily a gesture of shaking off that which cannot be 

accepted. It is a sign of superiority by virtue of a rejection of the folly of others ... • 

(Kriel, 1969:26). II aide Ia transmission des savoirs parce que nous n'oublions pas 

ce qui nous a donne du plalslr, comme nous dit Marcelle Colardelle-Diarrassouba: •1e 

conte lnstrult en amusant• (Colardelle-Diarrassouba, 1975:98). Par exemple, dans le 

conte seychellols, "Frere Soungoula et frere Tortue•, le comique de situation a Ia fin 

du conte a une portee morale: Soungoula se fait remplacer dans le sac par 

Lltounoune; celul-ci succombe 11 Ia tentation et II meurt dans le feu a Ia place de 

Soungoula. La morale du conte est qu'll ne faut pas se llvrer Ilia tentatlon. lei, Ia 

ruse de Soungoula fait rire aux depens de Ia b6tlse de Litounoune. Le rlre a aussl 

un effet curatlf com me affirme le dlcton •cela fait du bien de rlre•. 
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Selon Tsoungul, le conteur peut donner un enseignement purement 

llngulstlque: "le conteur, par son exemple et en Incitant son audltolre l partlclper lla 

narration, enseigne certaines techniques de l'art oratoire"1 (Tsoungui, 1986:87). La 

devinette, jeu linguistique, occupe une place importante dans Ia litterature orale parce 

que, comme nous dit Tsoungui, on peut "prouver Ia superiorite de son intelligence en 

inventant des enigmes que les autres sont incapables de resoudre" (Tsoungui, 

1986:91 ). Le conteur peut s'arreter, pendant son debit, pour permettre aux auditeurs 

d'essayer eux-m&mes de resoudre les enigmes. Les devinettes sont done un moyen 

d'exercer l'esprit des jeunes car Ia resolution des devinettes "requiert beaucoup 

d'intelligence, d'esprit d'initiative, de creation• (M.D.E., 1983:20). Selon Tsoungui, 

c'est pour cette raison que les devinettes sont inserees dans des contes ou le heros 

prouve Ia superiorite de son intelligence (Tsoungui, 1986:91). Nous avons deja vu 

comment Prince Mazengave, dans le conte qui porte ce nom, non seulement reussit 

l trouver les reponses des enigmes proposees par Ia reine mais il invente aussi une 

devinette que Ia reine n'arrive pas a dechiffrer (Abel, 1977:14-7). 

Le conte enselgne, en mArne temps que des techniques, 

une morale de Ia parole ( ... ) La parole, en effet, 

est puissante; elle peut avoir une action positive 

OU negative. La parole negative transgresse un 

certain nombre d'interdits; II arrive alors que "Ia 

parole tue" (Tsoungul, 1986:92). 

Certains contes justement montrent comment Ia parole peut tuer. L'un des lnterdlts 

qu•on rencontre dans les contes de I'Ocean lndlen, c'est le tabou portant sur un nom. 

Dans le conte seychellols, • Saint Olsparatt•, un chasseur rencontre un petit serpent 
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dans Ia fon~t. Ce serpent lui dlt de l'apporter chez lui comme cadeau pour sa femme. 

Arrive chez lui, le serpent se transforme en collier de perles. Pendant Ia nult, le collier 

devient un enfant. On l'appelle Prince Collier. L'enfant grandlt et se marie. Prince 

Collier, qui etalt devenu chasseur, avertit sa femme de ne jamais prendre de 

travailleur pendant son absence. Mais, un jour que Prince Collier est a Ia chasse, une 

vieille femme se presente chez sa femme et persuade celle-ci de lui donner du travail. 

La femme de Prince Collier prend pitle de Ia viellle et l'accepte. Quelques jours 

apres, Ia vieille commence a inciter Ia dame a demander son vrai nom a son mari. 

Des lors Ia femme n'a de cesse que son mari le lui revele. Prince Collier lui dit: •Le 

jour ou je te dirai mon nom, je te perdrai. Tu ne me verras plus jamais encore• 

(M.D.E., 1983:49). Mais Ia femme persiste et enfin Prince Collier lui revele son vrai 

nom: ·oes qu'il dit qu'il s'appelle Saint Disparalt, il disparalt dans l'herbe et devient 

un serpent• (M.D.E., 1983:49). Dans ce conte, le conteur condamne Ia 

desobeissance de Ia femme, mais le conte se termine bien parce qu'il est permis a 

Ia femme de se repentir de Ia faute. 

Dans un autre conte seychellols, "Tijean et le langage des anlmaux•, Pere 

serpent accorde un souhait au heros pour avoir sauve Ia vie de son enfant. Tijean 

lui demande de lui enselgner le langage des anlmaux; le pere serpent lui dlt alors: 

•eon, je t'enseignerai le langage des animaux, mais si un jour tu racontes cela a 

quelqu'un, ce sera ta mort• (Bollee, 1977:163). Dans ce conte, •1a parole tue ( ... ) 

lorsqu'on viole une promesse• (Tsoungui, 1986:93). La morale de ce conte c'est 

qu'on ne dolt pas vloler une promesse. Tijean ne meurt pas parce que finalement II 

ne trahit pas le secret. Au lieu de cela, il prend le conseil d'un coq et punit Ia 
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curioslte de sa femme. Le conte est done quelque peu antl-femlnisme parce qu'il 

montre Ia femme curleuse et peu dlgne de conflance. 

I 
I 

· 1 Nous trouvons des temoignages de Ia parole positive dans un bon nombre de 

contes . .. La parole positive a des effets benefiques car elle est Ia preuve soit d'une 

intelligence superieure, soit d'une protection sumaturene• (Tsoungui, 1986:93). Nous 

avons vu dans le conte mauricien, •petit Jean et le Bon Dieu .. , comment le heros, 

apres que le Bon Dieu lui a accorde un seul souhait, emploie son ingenuite et sa 

competence linguistique pour inventer une toumure precieuse qui combine trois 

souhaits en un seul. Dans •petit Jean, joueur de cartes•, le Bon Dieu benit les trois 

4 biens du heros, lesquels assurent sa victoire contre Ia Mort. Tsoungui nous dit que 

•1a mattrise de Ia parole estfinalement Ia mattrise de Ia sagesse• (Tsoungui, 1986:94). 

Dans •Prince Mazengave•, le prince reussit a cause de son intelligence et sa 

competence linguistique. Nous avons vu aussi, dans les chapitres precedents, 

comment le Decepteur utilise de belles toumures du langage pour persuader ou 

seduire son adversaire. Ces contes enselgnent, done, l'art de bien parter. 

Les contes de I'Ocean lndien transmettent alnsl des savolrs sur Ia realite 

quotldlenne, mals lis contlennent egalement des valeurs unlverselles qui se retrouvent 

dans les contes europeens aussi bien que dans les contes africains. 
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CHAPITRE 6 

COMPARAISON DES THEMES ET MOTIFS 

Nous analyserons, dans ce chapitre, le traitement de certains themes et motifs 

dans les contes du Decepteur de I'Ocean lndien. Nous retrouvons, dans ces contes, 

des themes et motifs de caractere universal mais, qui ont ete adaptes pour 

s'accorder au cadre culture! de I'Ocean lndien. 

Le theme de Ia maratre apparatt dans les contes europeans aussi bien que. 

-1 dans les contes africains. En Europe, les contes de Cendrillon et de Blanche-Neige 

sont peut-etre les plus connus. En Afrique, ce meme theme se retrouve dans les 

contes de deux filles ou •1a premiere fille, qui aura un rOle positif, est en effet une 

orpheline generalement maltraitee par sa maratre ( ... ). tandis que Ia seconde, a 
. 

laquelle sera devolu le rOle negatif, se conduit en enfant gatee et irreflechie• 

(Chevrier, 1986:53). Comme nous l'avons deja vu, le conte mauriclen, •ta reine-

crevette•, met en jeu ce mArne theme, mals II introdult aussl un element diverse. 

Dans le cas de Cendrillon, une bonne fee vient en aide a Ia jeune fille, tandls qu'icl, 

comme dans le conte africain, 8 Le pagne nolr- (Dadle, 1955:22), c'est Ia mere morte 

qui aide sa fille. II est interessant de noter que ce motif apparatt aussi dans les 

contes scandlnaves: •1n Scandinavian ballads, as In folktales, the dead mother returns 

to her children to take care ofthema (ROhrich, 1991 :41). Dans le conte mauricien, Ia 

mere se metamorphose en crevette; Ia crevette est un mets detlcat apprecie et 

commun dans cette Tie ou Ia mer n•est jamais tres elotgnee, et alnsi le plus 
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-

convenable des crustaces pour une reine. La reincarnation de Ia relne est un motif 

hlndou. L'influence hlndoue est attendue car, a Ia dHTerence des Seychelles, il existe 

une grande population hlndoue a l'tle Maurice. 

Le theme de Ia rivallte entre deux soeurs figure aussi dans les contes de deux 

filles. II est le .point de mire du conte mauricien, •Les trois soeurs•. Dans ce conte, 

Ia plus jeune et Ia plus belle de trois soeurs se marie au roi. Cela cause Ia jalousie 

des deux autres soeurs: 

Quelques mois apres son mariage, le roi eut a falre 

un voyage. Sa femme attendant un enfant, il pria ses 

deux soeurs de prendre bien soin d'elle. 

- Prevenez-moi aussitOt que Ia reine aura mis au 

monde son enfant, dit le roi. Si elle a un fils, 

faites sonner Ia cloche d'or, si c•est une fille, 

faites sonner Ia cloche d'argent. 

- Mats sl ce n•est nl un fils nl une fille? 

demanderent les deux soeurs. 

Comme pour se moquer, le rot repondit: 

- Vous ferez sonner Ia cloche de cuivre! (Benoit, 

1981:37). 

A l'heure de !'accouchement, les deux soeurs bandent les yeux de leur soeur et 

remplace son fils par un chlot, puis elles font sonner Ia cloche de culvre. Elles 

mettent l'enfant dans une bone qu'elles laissent flotter au gre du fleuve. L'enfant est 

sauve par uncouple de paysans. La deuxieme fois, Ia reine met au monde un autre 

fils, mais de nouveau les deux soeurs pretendent qu'elle a eu un chaton et mettent 

l'enfant dans une botte q~'elles laissent dans Ia riviere. La m6me chose se passe une 

troisieme fois quand Ia reine donne naissance a une fille. Finalement, le roi chasse 
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sa femme et Ia fait attacher aux portes du marche. Nous reconnaissons un autre 

motif chretien, celui de Morse, le bebe mis au fleuve dans un panier et sauve par Ia 

fille du Pharaon. 

Le conte seychellois, ~richerie entre deux soeurs" (Sollee, 1977:167-79), 

comme suggere le titre, met aussi en jeu le theme de Ia rivalite entre deux soeurs. 

Dans ce conte, le bureau d'information re~oit une lettre de Ia France, envoye par un 

Monsieur Lejeune qui veut avoir le portrait d'une fille seychelloise a son goOt afin de 

l'epouser. L'agent du bureau montre Ia lettre a un couple qui avail deux filles 

jumelles, Celine et Fifille. Le couple envoie les photos de leurs filles en France. La 

reponse de Monsieur Lejeune vient un jour que Cecile et sa mere sont au marche. 

Fifille ouvre Ia lettre et voyant que Cecile est Ia preferee, elle decide d'effacer le nom 

de sa soeur et dele remplacer par son propre nom. Quand ses parents retoument 

et decouvrent Ia lettre, ils font les preparations pour envoyer Fifille en France. Arrivee 

en France, Monsieur Lejeune refuse de se marier a Fifille et Ia fait retoumer honteuse 

aux Seychelles. II refuse aussi d'avoir aucun lien avec sa famille, y compris Cecile. 

Ce conte lntroduit aussi le theme de Ia fausse epouse (motif k1911 selon le 

classement d'Aame et Thompson): 

Though the story of the substituted bride sometimes 

concerns the treachery of a servant girl or some 

other rival of the heroine, its most characteristic 

form is that in which a sister or stepsister, ( ... ) 

takes a VIMe's place without the kno¥Jiedge of the 

husband and banishes the Vtlife (Thompson, 1951 :117). 

Le conte seychellolse est une varlante modeme de ce reclt-type. Le theme a ete 
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adapte a une situation concrete qui se presentalt dans un passe assez proche: le 

bureau d'admlnlstratlon de l'lle recevalt jadls des lettres de demande des pays 

etrangers et, pour les jeunes seychelloises, Ia vie a l'etranger paraissaient brillante et 

excitante. 

Le mariage est un autre theme qui se retrouve dans plusieurs contes. Nous 

avons vu, dans le chapitre precedent, Ia place qu'il occupe dans l'ideal de Ia societe 

de predominance catholique. II existe aussi des contes ou le mariage, comme etat 

ideal, est menace par un personnage semblable au Decepteur, c'est a dire un ttre 

malveillant et trompeur. Sollee reconnatt parmi les contes seychellois autour du 

manage, •un 'pattern' extremement repandu, un manage qui est trouble par Ia 

medisance d'une voisine jalouse• (Sollee, 1977:88). Dans "Tricherie entre deux 

soeurs•, c'est Ia soeur jalouse qui detruit Ia chance de sa soeur de faire un bon 

mariage. Dans un autre conte seychellois, "Josephine, Ia commere•, le bonheur d'un 

couple de jeunes maries provoque Ia jalousie de leur voisine, Josephine. Quand le 

mari est au travail, Ia voisine malveillante trouve moyen de se ller d'amitie avec Ia 

jeune marlee naTve qui se lalsse prendre a des paroles almables, alors que son marl 

lui a deconsellle de trop frequenter ses voisins:"( ... ) son marl lui avait toujours dit qu'il 

ne voulait pas qu'elle alt beaucoup de relations avec ses voisins pendant qu'il etalt 

au travail" (Sollee, 1977:181). La femme (Florence) desobelt a son marl et devlent 

amle avec Josephine. Celle-cl rempllt Ia t~te de Florence de mensonges concernant 

son marl et Florence tombe dans le plege tendu et croit ce que Josephine lui dlt. 

Cela aboutlt a Ia rupture du manage: 8Ainsl, Josephine avalt provoque Ia separation 

de ces deux jeunes gens parses commerages• (Bollee, 1977:187). 
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La fonctlon dldactlque de ce conte est claire, II ne faut pas ecouter les 

racontars, mats Ia frequence de ce reclt-type est expllquee par le lieu d'orlglne du 

conte. Elle illustre le rOle que joue le commerage dans une petite ne ou tout le 

monde se connan. Marion Benedict, dans son etude sur Ia vie seychelloise, nous dit: 

To know as many people as possible and as much about 

them as possible - that was to establish a network, 

a power base.( ... ) KnOVtlledge about them (people), 

acquired both directly from them and indirectly 

through innuendo and gossip, yields more power over 

them. Manipulation of gossip becomes an important 

source of power, which I have called gossip power 

(Benedict, 1982:100). 

Josephine emploie Ia m6me technique pour manipuler Ia vie conjugate du jeune 

couple. Premlerement, elle apprend d'ou vlent Florence et ensulte utilise !'Information 

qu'elle re~olt pour Inventer un mensonge: 

Je ne dis pas ~a pour vous offenser, mals un homme 

comme votre marl ne pouvalt epouser qu'une Dlguolse, 

quelqu'un qui ne connatt pas sa malhonnt!tete. Tout 

le monde lei le connan tres bien, parce que c'est 

un vrai dragueur. C'est comme si vous 6tes mariee a 
un soungoula. Maintenant II a rentn~ sa queue, mals 

quand il Ia sortira, ce sera trop tard pour vousl 

(Bollee, 1977:183). 

La Digue est une ne des Seychelles, a trente-huit kilometres au nord-est de Mahe, l'tle 

principale. L'ironie iciest que l'image de Soungoula dont se sert Josephine, convient 

plutot a son propre comportement envers Florence. 

Ce conte met aussi en scene le theme de Ia trattrise de Ia femme, courant 
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dans les contes africains. Ce theme figure aussi dans le conte de •saint Oisparattn 

ou le heros, Prince Collier, dit a sa femme: nMa femme, si quelqu'un vient chercher 

de Ia place pour travailler, mime si c'est une vieille personne, ne l'accepte jamais tant 

que je ne suis pas encore de retour" (M.D.E., 1983:45). La femme desobeit a son 

man et accepte une vieille qui cree des ennuis a leur menage. Paulme nous dit que 

Ia morale officielle, en Afrique, •exige de Ia femme mariee une loyaute exclusive a 

l'egard du mari et ses siens• (Paulme, 1984:215). Cette mime morale regne dans 

les contes de I'Ocean lndien ou Ia femme qui desobeit a son mari est punie; dans 

•seigneur Derick•, le heros pun it sa femme perfide en Ia laissant dans Ia forit ou les 

bites feroces Ia devorent (M.D.E., 1983:107). 

Un autre conte seychellois, "Tijean et le langage des animaux• met en jeu un 

procede semblable. La femme de Tijean insiste pour que son mari lui revele son 

secret: 

Quand ils arriverent chez eux, Mme Tijean demanda a 
son mari: •Maintenant tu me dlras pourquoi tu as ri 

en route•. Tijean ne lui repondit pas. Mais a force 

de poser toutle temps Ia meme question, Tijean lui 

dit: "Tu veux savoir pourquoi je rials, alors fais 

mon cercueil, apres je te diral pourquoi j'al ri• 

(Sollee, 1977:163). 

Mais lorsqu'il va parler, il entend le coq se vanter de l'obeissance de ses poules et 

Tgean suit son conseil et prend un bAton pour rosser sa femme qui lui demande 

pardon. Ce conte suit presque exactement Ia structure du conte de •L'homme qui 

entendait le langage des anlmaux• (Type 670 selon le classement d'Aame et 

Thompson). Paulme nous dit que les versions africaines de ce recit-type noffrent 
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presque toutes une fin pesslmlste: l'homme parte (enfrelnt l'lnterdlt) et meurt, vlctlme 

des soup~ons de sa femme ... • (Paulme, 1976:68). Les MH/e et Une Nuls en 

conservent aussi une version celebre: --rhe fable of the Ass, Bull and Husband man•. 

Seton Paulme: 

( ... ) le conte des Mille et Une Nulls se termine 

·bien•, par une fin radicalement opposee a celle que 

connaissent toutes les versions africaines - sauf 

une. lei egalement, l'epouse se vexe d'un eclat de 

rire du marl, qui ne peut lui reveler son secret 

sous peine de mort; le pauvre homme va pourtant 

ceder, lorsqu'il surprend un dialogue entre le chien 

de Ia matson et le coq (Paulme, 1976:66). 

Le marl suit le conseil du coq: il prend un bAton et rosse sa femme. Le conte 

seychellols est un amalgame des versions europeenne et orientale. Comme dans le 

conte european, Tijean est aussi chasseur tandls que dans le conte oriental, II s•aglt 

d'un rlche marchand. Mats alors qu·~ Ia fin du conte europeen le heros, entendant 

Ia conversation du coq, refuse simplement de reveler le secret, le conte seychellois 

suit le denouement du conte oriental; le marl trlomphe par Ia force brutale. Le conte 

oriental ne revele pas comment le marchand a appris le langage des animaux tandis 

que dans Ia version seychellolse, comme dans le conte european, c'est un serpent 

reconnaissant qui s'offre a l'enseigner au heros. Par contre, dans les versions 

africaines, c'est presque toujours le chien du chasseur qui apprend a son mattre, en 

foret, le langage des animaux. Le theme de l'animal reconnaissant, qu'on retrouve 

tel, est un theme recurrent de Ia lltterature orale. Denise Paulme et Christiane Seydou 

ont consacre une etude a ce theme, intitulee ale conte des 'allies animaux• dans 

I'Ouest africain•. Elles com parent Jes versions africaines du theme a Ia version 
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europeenne. Les contes de I'Ocean lndlen mettant en scene ce theme, possedent 

des elements en commun avec les contes de ces deux regions, tout en conservant 

une structure diverse. Dans les contes europeens et africains, en general, le heros 

est mis a l'epreuve: il doit accomplir des tAches humainement imposslbles, mais ses 

allies animaux se substituent a lui pour accomplir chaque tache. Les contes 

europeens se terminent par le mariage du heros avec Ia princesse, tandis que dans 

les contes africains •ta conclusion volt simplement le heros sauve grace a !'assistance 

des animaux, le trattre puni et le bon ordre ainsi retabli• (Paulme et Seydou, 1984:79). 

Les contes de !'Ocean lndien aussi se terminent, le plus souvent, par le manage entre 

le heros et Ia princesse, mais Ia trame du recit n'est pas composee d'un suite 

d'epreuves imposees au heros. 

Dans le conte seychellois, •Kader", le roi envoie le heros, Kader, demander au 

soleilla raison pour laquelle il se leve rouge et se couche rouge. En chemin, Kader 

remet dans Ia mer une petite carangue que les vagues ont rejetee sur Ia plage. Le 

poisson reconnaissant offre ses services a Kader. Plus loin, ce demier ramasse un 

merleau qui est tombe de son nld et l'y remet. les parents du merleau lui offrent 

ausslleurs services en reconnaissance. Kader retoume chez le roi avec Ia reponse 

du solen: 

Le soleil vous dit d'aller a l'eglise et le pr!tre 

va vous dire pourquolll (le solell) se leve rouge 

et se couche rouge, de travalller les dimanches pour 

payer vos dettes et qu'll y a Ia relne des poissons 

qui est plus belle que votre defunte femme (M.D.E., 

1983:77). 
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Alors le rol envoie Kader chercher Ia reine des poissons. Kader rencontre, en route, 

Ia carangue reconnaissante qui l'aide a trouver Ia reine des poissons. Apres quelques 

annees, le roi commence a vieillir, il ordonne, alors, a Kader d'aller chercher un elbdr 

qui le rajeunira. Cette fois-cl, le merle et Ia merlette lui viennent en aide. lis 

s'envolent vers le ciel ou le merle prend sept gouttes de l'eau de l'enfer et Ia merlette 

prend sept gouttes de l'eau du paradis. Kader retoume chez le roi et lui donne l'eau 

du paradis qui le rajeunit. Kader garde avec lui l'eau de l'enfer. Apres quelques 

annees, le roi vieillit de nouveau et il renvoie Kader chercher l'elixir. Kader profite de 

!'occasion et donne l'eau de l'enfer au roi. Le roi boit l'eau et meurt. Kader devient 

roi a sa place et Ia reine devient sa •concubine•. Dans ce conte, Kader n•est pas mls 

a l'epreuve par le roi en echange d'une retribution; le roi lui donne simplement des 

ordres a executer et Kader apercoit finalement l'occasion d'ameliorer son propre sort. 

Un autre conte qui a pour theme les animaux reconnaissants est le conte 

mauricien, •Les trois soeurs•, ou l'ordre est retabli par l'oiseau nom me par Ia fee: 

•L'OISEAU QUI DIT LA VERITE•; l'oiseau revele au roi que les jeunes gens sont ses 

propres enfants que les soeurs jalouses avaient enleves a leur mere. Dans un autre 

· conte, Rles deux freres•, le frere cadet est tue par Ia femme de l'aTne. Le cadet a une 

vache qui se trouve dans Ia plus grande affliction a Ia mort de son mattre. La vache 

fait tenement pitie aux "dieux du ciel" que ceux-ci ressuscitent l'enfant dans Ia foret. 

Des lors, l'enfant refuse de quitter Ia fon~t: 

Chaque jour, sans qu'il sOt pourquoi ille faisait, 

le jeune homme versait quelques gouttes de lalt dans 

un trou sous un arbre. Une fois, alors ( ... ) qu•n 

venait de verser quelques gouttes de lait ( ... ) un 
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serpent surgit du trou. ( ... )Le reptile parle ainsi: 

- Toi qui as ete si bon a mon egard, toi qui depuis 

longtemps me nourris du lait de ta vache, que puis­

je pour toi? II est en mon pouvolr de realiser tout 

ce que tu desires (Benoit, 1981:16). 

Le serpent reconnaissant realise le voeu du jeune homme (ille transforme en or), Ia 

consequence est que Ia princesse le choisit pour epoux. Dans ce conte aussi Ia 

situation confllctuelle ne comporte pas une tache imposee, le serpent aide simplement 

le jeune hom me a ameliorer sa situation. La majorite des contes de I'Ocean lndien 

suivent Ia conclusion des contes europeens oO le heros se marie a Ia princesse et nils 

vecurent toujours heureux•. On dolt noter le. rOle que joue Ia vache dans ce conte, 

elle est le substltut matemel. La vache, dans toutes les cultures, est symbole de 

matemite, de presence nourriciere. 

Le theme du bonheur final est central a Ia plupart des contes: 

The happy ending is one of the folktale's most 

important defining features. ( ... )After all the 

difficulties and despite all the magical barriers, 

ultimate success is always certain in the folktale's 

fantastic world (ROhrich, 1991 :43). 

Parmi les contes de I'Ocean lndien, Ia fin heureuse est un trait distlnctif des contes 

mettant en scene un heros humain. Par contre, Ia regie de Ia fin heureuse ne domine 

pas les contes d'anlmaux; nous avons vu, dans plusleurs contes, le trompeur pris, 

mais qui reusslt a se soustraire a Ia justice. Cependant, nous remarquons, parmi les 

contes mettant en scene des personnages humains, certains qui ne suivent pas Ia 

formule de Ia fin heureuse. Ce sont les contes dont le theme est le mariage: 
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"Trattrise entre deux soeurs" et n Josephine, Ia commere". La difference 

fondamentale, est que ces recits-types representant deux genres dlstlncts; les contes 

autour du manage presentent des situations realistes: "Moralistic considerations even 

alter the character of a series of 'true folktales' by eliminating the usual happy ending. 

Punishment of disobedience is a common closing motif' (ROhrich, 1991 :46), com me 

dans • Josephine, Ia com mere• ou Ia desobeissance de Ia femme mane a Ia rupture 

de son mariage. Les autres contes sont des contes fantastiques ou Ia magie 

intervient et dirige le deroulement de !'intrigue: "( ... )the tale of magic is a narrative 

about the fulfilment of happiness. In this genre the hero endures negative •motifs of 

minimal harm', but they detract little from his lasting, overall happiness• (ROhrich, 

1991:50). 

En tant que punition, Ia mort, l'antithese du pur bonheur sur terre, est aussi un 

motif recurrent dans les contes du Decepteur. Le Decepteur pris est presque toujours 

condamne a mort, quels que soient les moyens appliques. Dans "Frere Soungoula 

et frere Tortue•, le rol dlt aux soldats: .. Je suls las de Soungoula, prenez-le, mettez-le 

dans un sac, portez-le au four a chaux afin de le brOier" (Bollee, 1977:115). Les 

contes d'animaux se terminent souvent par Ia mort de l'antlheros ou du Decepteur 

negatlf, com me dans les contes: "Lion et Soungoula", "Hourite et Soungoula", 

"Soungoula et Compere Coq•, "Le boeuf1 le singe et le llevre". La peine de mort est 

un chAtlment commun a tous ces contes. La reusslte finale du heros humaln entrafne 

souvent aussi Ia mort de son adversalre qui est tue, comme dans "Petit Jean et Grand 

Docteur" I "Le pari de Petit Jean• I "Le petit panler", et •Kader". Le conte donne a ce 

qui nous paratt une mesure extr6me, un caractere inevitable et banal. 
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Dans d'autres contes, Ia mort apparatt en personne: •1n the folktale ( ... ) there 

is nothing shocking about Death personified. On the contrary,( ... ) he can be 

outsmarted ...• (ROhrich, 1991 :22). Dans •La legende de Ia Mort et de Ia Misere•, conte 

mentionne plus haut, Ia Mort se presente chez le heros, mais celui-ci se montre plus 

malin que Ia Mort: •La Mort dut s'avouer valncue et accepter les conditions imposees 

par La Misere" (Benoit, 1981 :12). De mt!me, dans •petit Jean, joueur de cartes•, Ia 

Mort vient chercher Petit Jean, mais a chaque fois, elle est piegee par Petit Jean et 

doit ceder a ses demandes. Dans ce conte, Ia mort est decrite comme •1e gros 

demon de Ia Mort• (Carayol, 1978:43). Elle apparatt, done, comme un adversaire 

sumaturel: 

In his malevolent character, the devil is sometimes 

thought of as the equivalent of Death, or even its 

personification. This confusion is particularly 

apparent in the tale generally kno\Ml as The Smith 

and the Devil or The Smith and Death (Type 330) 

(Thompson, 1951 :45). 

La ressemblance entre ce n~cit-type et le conte mauricien est frappante et merite une 

comparaison. Leconte, "Le Forgeron et le demon• suit l'ordre suivant: le forgeron a 

etabli un contrat avec le demon pour devenir maltre forgeron. En revanche, II doit 

appartenir au demon apres un certain temps. II re~oit, soit de Dieu soit de Saint 

Pierre, trois objets magiques: un arbre et un bane sur lequel tous ceux qui les 

touchent restent colles, et un sac qui fait entrer au dedans les gens. . Le forgeron 

lmmobillse done de cette maniere le demon. Dans d'autres contes, il fait entrer le 

demon dans le sac et l'assomme jusqu'a ce qu'il renonce a son droit sur le forgeron. 

Finalement, le forgeron descend en enfer, mais le demon, ayant perdu son autorite 
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sur le forgeron, ne le lalsse pas entrer. II monte alors au clel ou on lui refuse l'entree 

mals on lui permet d'y Jeter son sac qui le tire a l'lnterleur du paradis. 

Le conte mauricien met en jeu ces memes motifs mais il ne suit pas 

exactement les sequences de ce recit-type. II introduit des elements nouveaux qui 

transforment le deroulement des faits. Ce qui fait Ia distinction entre ces deux 

contes, c'est que le conte mauricien precise son objectif moral: le Bon Dieu dote d'un 

pouvoir magique les trois objets pour recompenser Ia generosite du heros, tandis que 

le forgeron obtient les objets magiques gratuitement. Dans le conte mauricien, le jeu 

de cartes remplace le sac comme objet magique. Cette substitution est significative 

parce qu'elle modifie l'intrigue et transforme le denouement. Alors que le forgeron 

recherche une place au paradis, Petit Jean, lui, cherche l'immortalite. Dans le conte 

europeen, le paradis est presente comme l'objectif final; dans le conte mauricien, au 

contraire, il est vu comme une fin peu souhaitable ou toutle monde est serieux et Ia 

vie est ennuyeuse; Petit Jean dit au Bon Dieu: •( ... ) Tu appelles cela etre serieux: 

jouer de Ia harpe, chanter des cantiques et t'adorer. ( ... ) Quand tu es venu chez mol, 

tu as mange mon bouillon de tripes, tu t'es assls surma natte, sur mon petit bane. lei, 

quand j'entre chez toi, il faut ~tre serieux!• (Carayol, 1978:63). 

Le pouvoir magique est un autre motif universe! du conte. Seton ROhrich, les 

elements maglques du conte sont lies a Ia croyance folklorique en une surreallte: 

"These tales (of magic) were living •reality" In an archaic YJOrld where magic was real 

and completely natural and did not yet have a numinous effecta (ROhrich, 1991 :72). 

ROhrich propose que nous decouvrions, au dessous de ces exageratlons fantastiques, 
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des elements de Ia croyance et de Ia coutume de ce monde archarque. II donne 

comme exemple le conte de •La fulte magique• (Types 313 et 314 dans le classement 

d'Aame et Thompson): 

The fleers usually escape by throwing back some 

objects which magically transform and become 

unsurmountable obstacles for the pursuer. Considered 

superficially, these events seem to fantastically 

exaggerate, as folktales do, the otherwise natural 

act of thro'Ning back something which hinders one's 

flight and may even delay a pursuer (ROhrich, 

1991:58). 

Le conte reunionnais, •Le petit panler--, est une variante de •La fulte magique•. II 

combine le theme africain du uconjoint inconnun et le theme europeen de Ia fuite 

magique mentlonne par Aame. Comme dans les contes africains du mari lnconnu, 

il s'aglt dans le conte reunionnais aussi, d'une fille dedaigneuse: 

Petit Jean avait une soeur orgueilleuse comme il 

n'est pas permis de I'Atre. Aucun de ses pretendants 

ne trouvalt grAce a ses yeux. Mais un jour, Grand 

Diable s'est fait beau. II s'est presente a elle et 

elle le regardait comme un tresor. Alors Grand 

Diable Ia demande en mariage. Elle accepte (Carayol, 

1978:69). 

lei aussi, comme dans Ia version africaine, le frere suit sa soeur contre le gre de celle-

ci. Quand Ia soeur se rend compte que son mari est un venu de l'autre monde, elle 

accepte l'aide de son frere et ils combinent leur fulte. Des lors, le conte introduit des 

motifs de •La fuite magiquen. Les jeunes em portent avec eux trois objets magiques 

qui, jetes en arriere, se transforment en obstacles insurmontables. Dans ce conte, 
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Ia magie joue un role positif; le pouvoir magique dont est dote le heros est gratuit et 

provient d'une source inconnue. Par contre, dans un autre conte, "Petit Jean et 

Grand Docteur", qui met aussi en jeu le theme de Ia fuite magique, les 

transformations sont attribuables a Ia magie noire. "Petit Jean et Grand Docteur" suit 

presque exactement Ia sequence des motifs dans •Le magicien et son apprenti• (Type 

325 d'Aarne et Thompson). Selon Thompson, le conte est originaire de l'lnde mais 

II est devenu tres populaire en Europe aussi ou les details de l'histoire sont restes 

constants: un pere met son fils en apprentissage chez un magicien. Le garcon 

apprend, en secret, Ia magie et, employant son nouveau pouvoir magique, il s'enfuit 

de chez le magicien. II se transforme constamment ou il lance en arriere des 

obstacles magiques. II reussit ainsi a retourner chez son pere. II se transforme en 

cheval et dit a son pere de le vendre au marche. Le magicien l'achete et, 

contrairement aux directives de son fils, le pere vend au magicien Ia bride aussi. Par 

consequent,le magicien a, de nouveau, le fils en son pouvoir. Mais le garcon reussit 

a enlever Ia bride et il vainc le maglcien dans un combat d'ingeniosite: les deux 

adversaires se metamorphosent en animaux et divers objets pour pouvoir echapper 

l'un a l'autre. Une sequence frequente est celle ou le garcon se transforme en oiseau 

et vole vers Ia princesse qui le cache apres qu'il s'est transforme en bague. La 

princesse lance Ia bague par terre. Des que Ia bague tombe par terre, elle devient 

des grains de ma'is. Le magicien se transforme en coq pour manger les grains, mais 

le garcon, sur le point d'6tre mange, devlent un renard et saute sur le coq et le tue. 

Les details du conte seychellols varient un peu. Le rOle du pere est rem place 

par celui de Ia mere. Cette substitution revele Ia dominance de Ia femme dans le 
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menage seychellois. Burton Benedict nous dit que: 

The household In Seychelles( ... ) has very different 

functions for men and women. For women, it is the 

theatre of her most important role - mothering. 

( ... )For men this is not the case. A man's most 

important role is earning, and earning takes place 

outside the household. Women's activities and 

networks tend to confirm and strengthen their 

positions of dominance in the domestic sphere 

(Benedict, 1982:263). 

La dominance de Ia femme dans Ia vie familiale aux Seychelles est, en grande partie, 

due au taux eleve d'illegltimite. Les recherches de Benedict montrent que le 

pourcentage d'lllegltlmlte est cinquante pour cent et qu'll n'y a aucun cas de 

celibatalre avec enfant. La garde des enfants est le droit exclusif de Ia mere; elle est 

done le parent dominant et constant dans Ia vie de ses enfants. Contrairement au 

conte european, le conte seychellois lndique comment le heros apprend Ia magie: il 

lit les livres du maglcien. Selon ROhrich: 

( ... )it Is striking that witten magic ( ... )plays 

absolutely no role in the folktale even though It 

has an Important place In belief. Surely this 

implies a criterion for dating the tales: if 

folktale magic uses no writing, it must originate 

from a time before writing existed (ROhrich, 

1991:69). 

ROhrich note aussi que seuls les contes des MH/e et Une Nuls contiennent Ia magie 

ecrite. Cela indique soit une influence orientale sur le conte seychellois, soit une 

adaptation modeme de Ia version origin ale du conte ·Le Magicien et son apprenti•. 
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le theme de rapprenti sorcier se retrouve dans un autre conte seychellols, nles 

seaux magiques•. Dans ce conte, un sorcler, Tlongaute, emplole un garcon laid 

comme serviteur. Le gar~on, Bobo, observe en cachette le magicien quand il 

prononce Ia formule magique: •seaux, mes seaux mignons, allez me chercher de 

l'eau a Ia source clairel" (Abel, 1977:33). Les seaux executent l'ordre du magician. 

Un jour que Tiongaute est dans Ia forAt, le gar~on decide qu'il peut lui aussi faire 

obeir les seaux. II prononce alors Ia formula magique et les seaux lui obeissent. 

Mais un peu d'eau tombe sur le plancher et ne veut pas secher. Le magicien 

decouvre ainsi ce qu'a fait Bobo: •oans son ignorance, Bobo a brise Ia formule 

magique et a rendu Ia liberte a sept hommes que Tiongaute tenait a sa merci• (Abel, 

1977:34 ). Le denouement introduit le motif du adesenchantement•, caracteristique des 

contes de Ia magie, mais ici, le desenchantement se produit fortuitement; il ne s'agit 

pas du heros liberateur. 

Au-dela des themes et motifs communs, nous retrouvons des elements qui 

servent a situer les contes dans un cadre partlculier, celul des Ties de I'Ocean lndlen. 

Ces elements comprennent les noms propres, des Indications sur l'envlronnement 

naturel et culture!, et surtout les expressions qui sont originates et speclfiques a ces 

ties. 

les noms de lleux servent a sltuer les contes dans des endroits precis et 

connus de l'audltolre. Dans •Le trompeur trompe•, Soungoula dlt a Jacquot: • J'ai lu 

dans le journal qu'll y a un monsieur a Anse Royale qui cherche un bon scleur: 

(Bollee, 1977:93). Anse Royale est le nom d'une bale dans le sud de Mahe. le 
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conte retrace Ia route que prennent Soungoula et Jacquot en donnant les noms des 

villages ou ils s'arr~tent: Brillant (nom d'un village a neuf kilometres de Ia capitale, 

Victoria) et Anse aux Pins (bale et village a douze kilometres de Victoria). Vers Ia fin 

du conte, Soungoula s'enfuit et arrive en ville, il s'embarque pour Saint-Pierre, une ne 

seychelloise lointaine (dans le groupe Providence). Le conteur nous indique que 

Soungoula se trouve finalement a I'De Sainte-Anne, une petite ne pres de Mahe, face 

au port de Victoria. Tous ces noms de lieux font intervenlr Ia realite dans le conte et 

ils illustrent pour l'auditoire le trajet parcouru par les protagonistes. lis servent done 

non seulement a situer l'histoire dans un cadre familier mais ils aldent aussi a eclairer 

les etapes du voyage. 

Les contes refletent des realites de l'envlronnement naturel et culture!. lis nous 

foumissent des Indications sur Ia flare et Ia faune de cette region geographique. 

Dans •Le trompeur trompe•, nous rencontrons des fruits - Ia banane et le bilimbi - et 

des plantes (feuilles de Ia chandelle, de via, de mangetout) qui sont endemiques dans 

ces nes. Nous retrouvons dans "Tijean et le langage des animaux•, le casuarina dont 

le nom creole seychellols est cf}dre; cet arbre est appele filso a Maurice et a Ia 

Reunion, nom egalement utilise en Afrique Occidentale. Le •casuarina esquisetifona• 

est une plante indigene de I'Ocean lndlen. 

Parmi les animaux qui jouent un r61e dans les contes de !'Ocean lndien, le lion 

figure assez souvent. Le lion n'a jamais fait partie de Ia faune de ces nes, ce qui 

indique que les contes viennent de l'exterieur, de !'Afrique en particulier. M~me Ia 

tortue et le lievre, qui se trouvent dans ces nes, sont des animaux universals qui 
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apparaissent dans les contes europeans aussi bien qu'africains. Mais les contes de 

I'Ocean lndien mentionnent aussi des animaux qui y sont indigenes, par exemple, le 

tanrec, le karya (espece de termite), les fourmis manguewats, que nous rencontrons 

dans le conte seychellols, •L•escroc", sont des petits animaux qui figurent dans Ia vie 

quotldienne des Seychelles. 

Les contes, bien qu'ils empruntent des themes universals, se sont inseres dans 

le cadre culturel de I'Ocean lndien. Dans •Le rat et le chat•. conte seychellois autour 

de Ia p6che, le rat construit une pirogue pour aller a Ia p6che. La pirogue, barque 

etroite, mue a Ia pagaie, est typique de cette region; elle est utilisee par les pecheurs 

locaux. Dans les petits villages au bord de Ia mer, presque toutes les families ont une 

pirogue pour leur besoin personnel. La peche est un des moyens principaux de 

subsistance dans les Ties; les contes comprennent done beaucoup d'elements 

associes a Ia peche, comme le hourite (ou poulpe),le homard (langouste),la crevette, 

Ia pirogue. 

Les contes font allusion aussi a Ia cuisine creole, ce qui n•a rien d'etonnant car 

les Seychellois sont des gourmets. Dans •Hourite et Soungoula•, le conteur termine 

son conte par une toumure expliquant Ia preparation du poulpe dans Ia cuisine 

seychelloise: "Jusqu•a aujourd'hui, on n'accommode le poulpe qu'avec des noiX de 

coco• (Bollee, 1977:129). De meme, le conte •L'homme et le serpent", mentionne Ia 

galette-manioc, un gateau plat fait de farine de manioc, succedane de pain dans Ia 

cuisine creole. II faut noter lei que le manioc est une plante originaire des Ameriques 

et qui a certainement ete introduites dans les Ties, tout comme en Afrique, par les 
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Europeans. Dans "l 'escroc", Chat emplole le terme "gros manger", qui est le nom 

collectif pour designer les fruits a pain, le manioc, les bananes, les patates et 

l'igname, qui servent a suppleer le riz, et qui sont done nourriture de base dans Ia 

cuisine creole. Dans •Frere Soungoula et frere Tortue•, Soungoula donne du 'baca' 

a boire au soldat qui garde le bassin du roi. Le 'baca• est une boisson alcoolisee 

locale, ordinairement faite de Ia canna a sucre, mais il peut aussi ltre fabrique a partir 

d'autres ingredients. Le 'kalu', vin de cocotier, qui figure dans ~richerie entre deux 

soeurs•, est aussi une boisson locale populaire. 

Quant aux expressions qui rendent bien !'atmosphere de ces nes, nous devons 

nous toumer vers les versions originales creoles tout en restant conscient que le 

creole n'est pas le francais, mais une derivation du francais. Dans •Le trompeur 

trompe", Soungoula emploie I' expression "au vent" que Sollee traduit "dans le sud de 

l'ne· (Sollee, 1977:105). Cette expression est un vestige du vocabulaire nautique 

apporte par les navigateurs francais. Comme Sollee nous l'explique, en creole 

seychellois,le terme "au vent" a perdu le sens de "dans Ia direction du vent"; il signifie 

plutOt •a Ia campagne• ou "retire de Ia ville•. l 'expression courante "blanc au vent" 

est utllisee pejorativement quand on par1e des blancs pauvres et frustes de Ia 

campagne. 

Vers Ia fin du conte, Soungoula attend "le moment favorable pour transferer les 

plumes du cOte de Tortue ... " (Bollee, 1977:111) afin que Tortue solt pris. La toumure 

creole pour •attendre le moment favorable• est "veiller l'embellle", qui est un terme 

nautlque signiflant "attendre une amelioration du temps, de l'etat de Ia mer". Ces 
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expressions revelent !'importance des navigateurs europeens dans Ia formation de Ia 

langue creole. 

Dans Ia version creole du conte, Ia toumure "ils n'attendent pas ce que dit le 

pretre" est utilisee pour souligner Ia vitesse d'une action. Cette expression courante 

montre !'importance du pretre (comme representant de Dieu) dans Ia vie de Ia 

communaute, parce qu'elle impllque que normalement, on attend Ia permission du 

pretre avant de faire quelque chose d'important. lroniquement, nous rencontrons 

aussi "le bonhomme du bois", dans "Tricherie entre deux soeursn, que Sollee traduit 

par nsorcie~. Nous avons deja vu !'influence qu'a le bonhomme du bois dans Ia vie 

des Seychellois. Cela retlete aussi les croyances incompatibles en un Dieu chretien 

et en Ia sorcellerie qui coexistent dans Ia societe seychelloise. 

les proverbes enracinent egalement ces contes dans un contexte culture! 

particulier. On retrouve dans le conte cite plus haut, le proverbe creole "Ia patience 

guerit Ia gale" qui veut dire que Ia patience triomphe de tout. Cet enonce creole a 

certainement ete provoque par une situation qui lui a donne son sens; peut-t!tre que 

Ia gale etait jadis une maladie epidemique dans ces ties. 

Dans "Josephine, Ia commere•, le conteur emploie !'expression nen menage", 

qui est le terme creole pour le concubinage. Cette expression fait allusion a une 

pratique qui est tres repandue aux Seychelles: " ... many' couples who are not legally 

married live together in more or less stable unions that are referred to as living en 

menage" (Benedict, 1982:221 ). Benedict ajoute que: •Among people of the lower 
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economic class In Seychelles, there is very little stigma attached to being a single 

mother, living en menage, or being Illegitimate" (Ibid., 238). "VIvre en menage" est 

done, aux Seychelles, une alternative reconnue du manage, ce qui contraste a Ia forte 

croyance catholique de ce peupte. 

Finalement on rencontre, dans plusieurs contes, une formule de conclusion qui 

met en scene le narrateur du conte lui-meme: "Je re~ois un coup de pied et je tom be 

lei". Seton Carayol et Chaudenson, cette formula "se retrouve dans tousles creoles 

des Mascareignes et des Seychelles et est egalement frequente aux Antilleso 

(Carayol, 1978:7). A Ia fin du conte seychellois, a Kader", le conteur dit: 

Kader prend alors Ia ville du roi. La reine tres 

contente, deviant Ia concubine de Kader. 

Un jour que je passe chez Kader, je lui dis: 

- Comment ~a va, Kader? Tu as eu une belle femme! 

Kader, tres en colere, me donne un coup de pied et 

je vlens tomber lei (M.D. E., 1983:81). 

De mt!me dans un autre conte seychellols, "Lion et Soungoula", le conteur termlne 

son conte par: 

"Aiors je suls passe chez Soungoula, je lui al dlt 

que ce n'etait pas bien, ce qu'il a fait a son ami, 

il m'a donne un coup de pied si violent qu'il m'a 

propulse chez mol" (Bollee, 1977:123). 

Dans ces contes, le conteur rejolnt le protagonlste pour exprlmer son opinion. Les 

contes rodriguais, •petit Jean Micuicuic• et uPetit Jean et Ia bete a sept tetesn, 

presentent une formula finale voisine: "Aiors moi, je tombe Ia et je raconte cette 

histoire" (Carayol, 1978:99), et 'Voila, je tombe ici et je vous raconte cette histoire• 
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(Ibid., 113). Ce denouement typique des contes creoles represente une tentative de 

Ia part du conteur de se rattacher a son hlstolre peut-~tre pour Ia rendre plus reallste 

et plus vraie. C'est pour cette meme raison qu•a Ia fin du conte reunionnais, "Le pari 

de Petit Jean", le conteur dit: "Petit Jean a eu tout !'argent. Mais Ia, moi je n'ai rien 

eul" (Carayol, 1978:89); formule variante qui a le meme effet. 

Quoique les contes de I'Ocean lndien contiennent des themes et motifs qui 

existaient dans des traditions plus anciennes, ils les ont adaptes pour les accorder au 

milieu socio-culturel de ces Ties. Les elements naturels, culturels et linguistiques qui 

predominant dans les contes servent a les enchasser dans l'aire traditionnelle de 

!'Ocean lndien. 
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CONCLUSION 

Nous avons retrace, dans ce memoire, les origines du Decepteur en Amerique 

et en Afrique de maniere ale comparer a son homologue dans les contes de I'Ocean 

lndien. Ces contes suivent souvent Ia structure des contes africains et, comme eux, 

ils sont charges d'enseignement qu'ils transmettent en divertissant. Les contes du 

Decepteur de I'Ocean lndien representent ainsi un amalgame d'elements des 

differents folklores - africain, europeen et oriental - qui se sont assimiles au cadre 

particulier de ces nes. Ce qui nous a frappe en ecrivant cette etude comparee, c'est 

Ia presence universelle de Ia figure du Decepteur. 

Personnage universe!, le Decepteur apparalt dans le folklore de toute societe 

traditionnelle. II retrouve son origine dans Ia mythologie sacree; selon Combs et 

Holland: 

( ... )the mythic figure who is the embodiment of the 

unexpected is the Trickster, v.11o steps godlike 

through cracks and flaws in the ordered world of 

ordinary reality, bringing good and bad luck, profit 

and loss. The trickster god is universal (Combs, 

1990:82). 

Ce personnage est present m!me dans Ia Bible! Dans une etude intitulee, Underdogs 

and Tricksters, Susan Niditch analyse Ia place qu'occupe le personnage du Decepteur 

dans Ia Bible. 
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Ricketts considere le D~cepteur comme une repr~sentation symbolique de 

I'Homme dans sa qut!te du pouvoir et c'est peut-t!tre pour cela que l'ethnologue ~tablit 

un parallele entre le D~cepteur et Lucifer (Ricketts, 1965:344)). Seton Eliade: "( ... ) 

the Trickster reflects what can be called a mythology of the human condition" (Eiiade, 

1969:157). Nous avons vu que le D~cepteur est un arch~type: 

The themes carried by archetypes are universal: they 

are neither wholly internal nor wholly external but 

are woven into the deepest fabric of the cosmos. 

This notion is supported by Jung's idea that 

archetypes have their origins in the unus mundus, or 

"one world", which is at the foundation of the 

psyche and the objective, physical world (Combs & 

Holland, 1990:79). 

Comme arch~type, le D~cepteur symbolise une exp~rience universelle qui, dans les 

mots de Durand, est une marque 8 dU genre homo, de l'espece sspiensu (Durand, 

1979:100). Durand ajoute qu'"on pourrait dire ( ... ) que presque tous les grands 

arch~types ( ... ) se pretent a ce paradoxe interne qu'est !'oxymoron" (Durand, 

1979:103). Le D~cepteur possede ainsi un caractere contradictoire: c'est un !tre 

sacr~ mais il commet des profanations et des sacrileges. 

Laura Makarius interprete cette contradiction au niveau de Ia fonction du 

Decepteur dans le mythe: 

Le caractere asocial de Ia violation de tabou 

explique que le trickster, repr~sente comme l'ami 

des humains, qui lutte contre les dieux pour 

am~liorer leur sort, soit aussi repr~sente comme un 

!tre asocial, qui finit par etre banni de Ia 
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collectivite. Parce qu'il prend sur lui Ia plus 

grave des fautes sociales, celle qui consiste a 
briser Ia regie sur laquelle s'appuie l'ordre 

social, le trickster porte en germe l'~tre 

expiatoire, qui prendra sur lui les peches de 

l'humanite, en liberant celle-ci, en vertu du 

processus bien connu du rachat (Makarius, 1969:41 ). 

Bien qu'il ne soit plus identifie au sacra dans les societas modemes, le Decepteur n'a 

pas perdu son charme. II subsiste dans Ia litterature modeme peut-etre parce que, 

selon Eliade, "the archetypal themes that influenced his ancestors are still alive for 

modem man, both consciously and unconsciously~~ (Moon, 1987:380). Niditch propose 

qu•une des raisons pour laquelle ce personnage a un attrait universe!, est Ia suivante: 

"In identifying Vtlith the trickster, one is enabled better to accept one•s fortunes as a 

given and to be assured that if one does not succeed, one at least survives" (Niditch, 

1987:48). 

La popularite des contes du Decepteur dans Ia litterature orale de 1•ocean 

lndien est attribuable a Ia situation socio-historique dans laquelle ces contes se sont 

produits. Seton Niditch: 

The trickster morphology has an anti-establishment 

quality at the very source of its being. In 

discussing the popularity of trickster tales among 

Afro-Americans, Jay D. Edwards writes: --rhey capture 

and express the social and moral dilemmas of people 

living under conditions of enforced political and 

economic marginality" (Niditch, 1987:49). 

L'esclavage est une epreuve qu'ont connue les negres americains aussi bien que 
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ceux de !'Ocean lndlen. Aux esclaves seychellols, les contes de Soungoula 

foumissalent peut-~tre un moyen de confronter leur situation comme peuple opprlme 

et a cet egard, ils consideraient Ia ruse comme l'ultime recours du faible vis-a vis du 

fort. Cela explique aussi pourquoi cette litterature populaire est menacee par 

!'evolution sociale actuelle: 

( ... ) il paratt evident que le tresor vehicule par 

Ia tradition orale ne resisterait pas indefiniment 

au temps d'autant plus que son contexte socio 

-historique de creation, de diffusion, de 

transmission et de preservation appartient deja, 

pour une large part, a un passe revolu (M.D.E., 

1983:16). 

La presente societe, n'ayant apparemment plus besoln de cette forme d'expresslon, 

succombe aux changements technologiques dont elle a fait !'experience et lalsse de 

cOte une rlche partie de son patrimolne culture!: l'etat triste de toute culture 

traditionnelle dans le monde modeme. 
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APPENDICE 

Petit Jean et Ia prlncesae devineresae. 

La fille du roi de France fait publier dans tout le royaume qu'elle prendra pour 
epoux l'homme qui lui proposera une enigme dont elle ne parviendra pas a trouver 
Ia reponse dans les trois jours. Quant aux pretendants malchanceux, ils seront mis 
a mort. Beaucoup tentent leur chance, mais en vain. Bientot, Ia princesse siege 
entouree de cadavres et de squelettes suspendus aux murailles de Ia cour. 

En depit des conseils de sa mere. Fanch de Kerbrinic est decide a soumettre 
une enigme a Ia princesse. C'est alors qu'il fait Ia connaissance de Petit-Jean. Celui­
ci resout sur-le-champ les deux enigmas dont Fanch croyait &tre arme, puis s'institue 
son compagnon et conseiller. Les deux jeunes gens dtnent chez Ia mere de 
Kerbrinic; celle-ci, malgre Ia demande de Petit-Jean, refuse de laisser partir son fils: 
•J'aimerai mieux le voir mourir sous mes yeux•, dit-elle. Le lendemain matin, Fanch 
et Petit-Jean se preparent neanmoins pour le voyage. La mere semble en prendre 
son parti et leur offre un verre de liqueur (en realite, du poison). Mais Petit-Jean 
veille: nos deux heros font semblant de boire et versant le liquide dans l'oreille de 
leurs chevaux. Le soir venu, les chevaux meurent. Le lendemain, sur les cadavres, 
quatres pies, meurent apres les avoir picores. Sur l'avis de Petit-Jean, les voyageurs 
les emportent, et, plus loin, confectionnent huit gAteaux contenant chacun un marceau 
de pie. La nuit venue, ils tombent sur un groupe de seize voleurs. En echange de 
Ia viande offerte, Petit-Jean partage et distribue les gateaux: tous les brigands 
meurent. Les deux compagnons s'emplissent les poches de leur or et rachetent des 
chevaux. Pendant qu'lls cheminent, Petit-Jean fait apprendre par coeur a Fanch le 
texte de l'enigme qu'il devra proposer: 

oauand nous partlmes de Ia maison, nous etions quatre; de quatre il est mort 
deux; de deux II est mort quatre; de quatre nous avons fait huit; de huit II est mort 
seize, et nous sommes encore venus quatre vous voir." 

Une fois a Paris, Fanch va reciter son enigme a Ia princesse, qui est fort 
contrarlee de ne pouvolr Ia resoudre seance tenante. En attendant que le delal de 
trois jours vienne a expiration, Fanch et son domestique sont loges au palals. La 
princesse envoie alors l'une de ses femmes aupres de Petit-Jean pour lui acheter le 
secret de son maitre. Mais celui-ci refuse l'argent: ce qu'il demande, c'est qu'elle 
couche avec lui. Elle finit par accepter. De son c6te, Petit-Jean demande a Fanch 
de venir chez lui peu apres l'heure du rendez-vous, feignant Ia colere et falsant du 
vacarme. La femme de chambre est done au lit et devetue lorsque Fanch se 
manifeste. 11Mon maitre est tres violent lorsqu'il a bu, s'exclame Petit-Jean, sauvez­
vous vlte!" La malheureuse s'enfult en abandonnant ses vetements. Le second solr, 
Ia prlncesse envole une autre de ses femmes qui connan le meme sort. La trolsleme 
nuit, elle se rend en personne aupres de Petit-Jean, mals sans plus de succes que 
ses deux femmes de chambre. 
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Le lendemain, elle s•avoue vaincue. Cependant, avant de mettre a execution 
ses engagements, elle demande que Fanch de Kerbrinic lui remplisse un sac de 
verites. Un peu plus tard, Petit-Jean se presente a Ia cour, son sac pleln. II s'ouvre, 
en tire des v!tements de femme et deslgne leur proprletalre, qui devlent rouge de 
confusion. Ce sont ensuite les vttements de Ia seconde femme de chambre qui 
soulevent les rires de !'assistance. "N'allez pas plus loinl" s'ecrie Ia princesse. 

Le mariage est celebre. Kerbrinic deviendra roi et Petit-Jean premier ministre 
(Fiahault, 1988: 198-9). 

Je presente ci-dessous une version abregee de l'histoire de "Prince Mazengave": 

Prince Mazengave 

( ... ) Dans ce beau pays vit Pipengaille, une charmante reine. Elle n'a que 
quarante-cinq ans. Le roi, son marl, est mort depuis une dizaine d'annees. La reine 
a trois enfants: Prince Mazengave, Princesse Mangetout et Princesse Fataque.( ... ). 

Le Prince, son fils, obeit toujours et, en tout ce qu'il fait, cherche a plaire a sa 
mere. Aussi, Ia reine l'aime beaucoup. Elle le prefere aux Princesses qui sont si 
souvent boudeuses et de mauvaise humeur. 

Maintenant, le Prince vient de ftter son anniversaire. II porte fierement ses 
vingt et un ans. C'est Ia raison pour laquelle Ia reine va lui parter aujourd'hui. 
O'abord, elle lui demande s'il n'a rien a lui dire. Le Prince lui repond: 

- Je n'ai rien ate demander, bonne maman, c'est toi qui 
m'as fait venir pres de toi. 

- Tres bien parte! Tu vois, Zengave, II y a une chose qui 
me donne un peu de soucis. 

- Parle, bonne maman, ton fils t'ecoute. 
- Eh bien, pulsqu'ille faut, je vals le falre sans 

tarder. 
Je crois que tu es en Age de te chercher une fille pour 
te marier. 

- La-dessus, je n'al vralment rlen a dire. C'est toi qui 
decides dans le royaume. 

- Ecoute ce que j'ai ate dire. Tu t'en iras a l'etranger 
et Ia tu choisiras une princesse serieuse et belle. 

- Entendu. ( ... ) 

Le soir m!me , le Prince galope hors de Ia ville, accompagne de Maillepouce, 
son page fidele, emportant dans des sacs assez d'argent et de provisions pour cette 
longue randonnee. Bient6t, lis arrlvent a un h6tel qui porte ce nom: ncEUX QUI 
ENTRENT N'EN SORTENT PAS". 
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Le prince reflechlt un Instant avant de penetrer dans le bAtiment. Un fois entre, 
il s'achete de quoi manger. On lui offre Ia nourriture sur trois assiettes. II donne 
l'ordre a Malllepouce de mettre tout ce frlcot sur un grand plat et de le donner au 
cheval. Ayant senti l'asslette, !'animal tombe ralde devant le Prince et son 
compagnon. Le Prince coupe alors un morceau de cheval mort pour l'emporter avec 
lui. 

Tout autour de J'hOtel, il y a un nuage de corbeaux. Comme ils voient le 
cadavre de l'animal par terre, quatre d'entre eux decident de prendre un repas gratuit. 
lis meurent sur place des Ia premiere boucheel Le Prince les ramasse et, en 
compagnie de Maillepouce, il poursuit son chemin. 

lis marchent pendant des heures. Plusieurs fois, ils s'asseyent au bord de Ia 
route pour se reposer un moment. Le lendemain, dans Ia matinee, quatre voleurs leur 
barrent Ia route. Pour sauver leur vie, le Prince dit au page de donner tout l'argent 
qu'ils ont aces mechants hommes. ( ... ) 

Dans l'apres-midi du meme jour, les deux voyageurs s'approchent d'un gros 
village. 

En arrivant, ils aper~oivent un meunier. lis ont faim, mais ils n'ont rien a 
manger, sauf le morceau de viande de cheval et les quatres corbeaux morts. lis 
ouvrent le paquet qu'ils montrent a l'homme, qui n'est autre que le chef des brigands. 
II est d'accord de leur foumir un peu de farine en echange du •copeau de viande•. 

Le Prince se debrouille adroitement dans le village. Bientot, il a fait cuire 
quarante-deux •boulettes•. Deux de ces gateaux sont de pure farina, tandis que les 
quarante autres contiennent de Ia viande de corbeaux. Le tout paralt bien appetissant. 

Peu de temps apres, les deux voyageurs et les quarante malfalteurs se 
retrouvent au m~me endroit. Le Prince, cette fois, les invite a manger quelque chose 
pour f~ter cette merveilleuse rencontre. II leur offre les quarante boulettes qu'ils 
devorent gouiOment. Soudaln, catastrophe! lis roulent par terre et meurent en crlant 
qu•us ont solf. 

Les deux compagnons pensent que, dans quelques heures, ils vont traverser 
Ia frontlere pour penetrer dans le pays volsln. lis remarquent que les habits et les 
habitudes des gens sont dlfferents de ceux de leur pays. ( ... ) 

Vingt minutes plus tard, ils sont au palais. La reine Bambara les recoit fort 
pollment. ( ... )Vers neufheures du solr,le lendemaln,la relne, qui adore les charades, 
veut eprouver son invite. 

D'abord, c'est le Prince qui dolt trouver les reponses, sans quoi Ia reine pourra 
le retenlr prisonnler ou lui couper Ia t~te. 

On commence. La reine Bambara va proposer trois jeux de mots. Pour 
commencer, elle dit: 
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- Poulet deplume part en voyage! 
Le Prince repond: 
- C'est une noix de coco epluchee dans le sac d'un voyageur. 
La reine continue: 
- A rna naissance, personne ne connan rna puissance; personne ne connan ma taille; 
toutle monde ignore pourquoi je suis toujours joyeux. Qui suis-je? 
Le Prince a reponse a tout: 
- C'est Ia foudrel 
La reine rougit et poursuit: 
- Et quel est le saint qui ne met jamais les pieds a l'eglise? 
Le Prince sourit et declare: 
- C'est le simboul On !'utilise comme v~tement pour les gros 

travaux seulement! 

Ensuite, ce sont les autres invites qui jouent a divers jeux. Ainsi, Ia soiree 
passe vile. Chacun se retire pour Ia nuit. ( ... ) 

Le lendemain soir, ils sont de nouveau reunis dans Ia grande salle devant tous 
les grands du pays. La reine lui pose le quatrieme et demier jeu de mots. Elle dit: 
- Trois pendus pendant, 
- Trois venus venant, 
-Trois dormis dormant. 
- Si les trois dormis dormant ne sont pas reveilles a temps par les trois pendus 
pendant, les trois dormis dormant seront devores par les trois ven.us venant. 

Le Prince reflechit un instant. Et quand sa reponse vient, elle eclate dans Ia 
salle. 
- Ce sont trois pommes qui tombent d'un arbre et reveillent les trois voyageurs qui 
dorment sous l'arbre, autrement trois b~tes feroces les auraient manges. 

Maintenant, Ia reine sail qu'elle ne peut pas mettre le Prince en prison, ni lui 
couper Ia t~te, parce qu'il a trouve Ia cle de toutes les charades. Elle propose alors 
au prince de Ia mettre elle-m~me a l'epreuve. 

Le Prince declare qu'on est deja assez fatigue. II prefere renvoyer Ia seance 
au lendemain. Encore une fois, toute Ia cour s'amuse jusqu'a une heure tardive. 
Chacun rejoint alors sa paillasse pour Ia nuit. 

Jusqu'alors, Ia princesse n'avait pas eu Ia permission d'assister a ces 
rencontres, mais aujourd'hui, elle est Ia. 

A neuf heures et demie precises, Prince Mazengave apparatt. II est v~tu d'un 
tres bel habit.( ... ) II avance vers sa place habituelle, mais il se tient debout tandis que 
Maillepouce, le page, s'assied, un sourire malin aux levres. 

Le Prince reclame le silence, qu'il obtient sans difficulte. On entend alors sa 
voix claire comme une trompette sonner d'un bout a l'autre de Ia salle: 
- Voici le demier jeu de mots que vous allez entendre cette 
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annee! 
Puis, se toumant vers Ia reine: 
- Majeste, pulsque j'al risque rna vie en venant repondre ~ tes charades, accorde­
mot Ia main de ta fille sl tu ne peux pas 

trouver Ia solution du problema que je vais te poser. 
La reine accepte et le Prince dit: 
-au and je quitte rna mere, nous sommes trois. Parmi ces trois, un va mourir. Celui-la 
va tuer quatres autres. Ces quatres cadavres vont massacrer quarante personnes. Je 
vais alors pouvoir rentrer chez rna mere a quatre. 

La reine Bambara reflechit; elle reflechit comme elle n'a jamais reflechi de sa 
vie. La reponse ne veut pas venir ... Cinq, dix, vingt, trente minutes! Elle lui echappe. 
Le temps passe vite ... Une heure deja! La reine Bambara avoue qu'elle a perdu le 
pari. Rouge de honte, elle se sauve a toute vitesse de Ia salle. 

C'est ainsi que Mazengave a eu raison de Bambara. Tout joyeux, le Prince 
decide de rentrer dans son pays. II repart Ia nuit avec Bigomeau, Ia belle princesse, 
Maillepouce et Retif, le cheval de Ia reine. (Abel, 1977:11-7). 

La Reine Crevette 

II etait une fois un roi et une reine. Un jour qu'ils se promenaient dans leur 
jardin, Ia reine dit au roi: ·au and je·serai morte, tu te remarieras etta nouvelle femme 
maltraitera rna fille". Le roi protesta que cela n'arrivera jam a is. Quelques annees plus 
tard, Ia reine mourut et peu de temps apres, ne pouvant vivre seul, le roi se rem aria 
avec une autre retne qui avait elle aussl une fille. La nouvelle reine fait travalller Ia fille 
du rol comme domestique. Cependant Ia premiere reine, a sa mort, s'etait incamee 
dans une enorme crevette vivant dans Ia rivh~re aupres du palais. Un jour que sa fille 
etalt en qu6te de fourrage pour les anlmaux, elle l'appela et lui revele son tdentite et 
se mit~ s'occuper de Ia jeune fille, Ia colffant et lui procurant une robe toute neuve. 
Elle retoume au palais toute rayonnante. Le lendemain, Ia deuxieme reine l'obligea 
a revetir de nouveau des vetements pouilleux mais le soir Ia fille rentra aussl belle et 
propre que Ia vellle. La reine jalouse, determinee 11 percer le secret de Ia jeune fille, 
demanda a sa propre fille de Ia sulvre sans se falre remarquer. Alnslla relne ~ 
ce qui se passait. Le soir Ia reine pretendit souffrir d'une migraine telle que seul le 
sang d'une crevette particuliere pourralt l'en soulager. Sa fille conduisit le rol a Ia 
rivlere mats Ia crevette, sachant que le rot vlent Ia tuer, ne se mantra pas. Le 
lendemaln, Ia relne crevette dit a sa fille: 
- Ce soir le roi vlendra me tuer. Quand il m'aura capturee, II me vldera mon sang et 
me fera cuire par Ia suite. Tu ne prendras pas part au repas. lorsqu'ils auront 
mange, tu prendras tout ce qui restera de mol et tu lras l'enterrer pres de Ia fenetre 
du Prince dont les terres avoisinent celles de ton pere. Ne pleure pas, II me faudra 
mourir. Tu comprendras pourquoi plus tard. 
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Le lendemain, Ia crevette fut capturee et quand toutle monde dormaient, Ia fille. 
executa les conseils de sa mere. Au matin, lorsque les domestiques du prince ne 
purent pas ouvrir Ia fenetre du Prince. A Ia place ou Ia fille avait enterre les restes de 
Ia crevette il avait surgi un arbre gigantesque qui avalt des pieces d'or et d'argent en 
guise de feuilles. Le prince eut tout a coup une idee etrange. II depecha partout des 
massagers pour annoncer qu'il epouserait celle qui parviendrait a arracher l'arbre. 
Mais personne ne put l'arracher. La fille de Ia deuxieme reine essaya mais c'etait 
pelne perdue. On dlt au prince qu'il y avalt une autre fille au palais qui se trouvalt 
toujours soit a Ia cuisine soit a l'etable. Le prince fait venir Ia jeune fille. Elle ne fit 
que toucher l'arbre qui tomba sur-le-champ. Le mariage du prince et de Ia jeune fille 
fut celebre au cours des jours suivants. (Benoit, 1981:71-6). 
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